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Alfa 33 4x4 Giardinetta. I 
Les quatre roues d e  la liberté.
L’Alfa 33 4x4 Giardinetta: une ligne signée 
Pininfarina et un exemple de la parfaite 
polyvalence qui concrétise votre besoin de 
liberté.
Liberté de passer partout. Viennent la neige, 
la boue, le sable, la traction intégrale s'en- 
min anna c ’^u n  geste, tout en roulant. Comme
un véritable tout terrain, l’Alfa 33 4x4 Giardinetta 
avance, imperturbable, obéissante, sûre.
Liberté d ’usag es divers. Son hayon donnant sur un plan 
de charge extensible grâce à la banquette rabat- 
table en deux parties assymétriques, permet d'en faire 
une utilitaire. Mais l'Alfa 33 4x4 Giardinetta est aussi 
une familiale spacieuse et raffinée, pourvue de sièges 
enveloppants avec appuis-tête réglables, de glaces 
athermiques, de lave-essuie-phares, de projecteurs 
anti-brouillard...
Liberté de laisser parler les chevaux. Engin tout terrain, 
familiale ou utilitaire, la 33 4x4 Giardinetta reste tou­
jours une véritable Alfa performante et sportive. La fou­
gue du formidable boxer de 95 chevaux s’exprime
■ l l 'W I B i l l 'W .m i f W j y i l l B I I I B W H i
par plus de 170 km/h en pointe et par un couple élevé 
à bas régime. De quoi retrouver le plaisir de conduire. 
Vous voulez enfin joindre l'utile à l'agréable et goûter à 
une nouvelle forme de liberté? Venez essayer l’Alfa 33 
4x4 Giardinetta!
Alfa 33 4x4  
Giardinetta, 1,51/95 ch
Alfa 33 4x4,1,5 l/95ch
Conditions intéres­
santes de leasing.
6 ans de garantie 
contre la corrosion.
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de séduction der Werbung
Publicité, relations publiques, m ar­
keting: le sourire fleurit dans la 
presse, sur les murs, dans votre  
courrier. Tout au long de l'année, 
l'Imprimerie Rillet conçoit et réalise 
prix courants, prospectus, et tous 
documents d'appui des campagnes  
promotionnelles, jusqu'aux papil­
lons et affiches de manifestations 
sportives, folkloriques et culturelles. 
Par la magie des couleurs, le com ­
merce s'épanouit, la vie sociale 
s'anime, le bien-être s'installe.
M ontage et repérage 
précis des photo lithos  
confèrent aux illustrations  
l'éc la t naturel 
de la vie.
Einem optimistischen Lächeln 
gleich erblühen W erbung, Public 
Relations, M arketing  in der Presse, 
an P lakatw änden, im Briefkasten. 
Die Druckerei Pillet kreirt und rea ­
lisiert jahraus, jahrein illustrierte  
Prospekte, Preislisten, Drucksa­
chen für Prom otions-Kam pagnen, 
aber auch Flugblätter und Plakate  
für sportliche, folkloristische und 
kulturelle Veranstaltungen. Der 
Zauber der Farbe belebt Handel 
und Leben.
Genaue Montage 
und das präzise Einpassen 
der Fotolithos verleihen 
den Bildern die Farbenpracht 
der Natur.
8 Ü8







Im primerie P illet SA. 19. avenue de !a Gare. CH-1920 Marngny 1. tél. 0 2 6 /2 2 0 5 2
Une radette... et la fête s'installe
D’origine valaisanne et de 
tradition fort ancienne, la 
raclette est une nourriture 
noble et primitive qui rap­
proche les convives au­
tour d'un four où les 
respectables pièces de 
fromages s’amenui­
sent sous la caresse 
de la flamme. Cette 
manière d'apprêter le 
fromage est l’apanage 
de la fête: ces moments 
qui font pétiller le feu et les 
pendant que le vin coule
yeux 
et que
le temps s’arrête entre 
gens de bonne com­
pagnie. Alors le bon fro­
mage, fragile croissant 
de lune, s’attendrit, se 
dore et se rissole avant 
de glisser en de suc­
culentes coulées 
crémeuses sur l’as­
siette. La raclette, 
une fête? Une of­
frande valaisanne. 
Mais seulement avec du 
véritable fromage à 
raclette valaisan.
L'authenticité est garantie par le marquage de chaque pièce:
BAGNES - ORS1ÈRES - HAUDÈRES - GOMSER - WALLIS - HEIDA - S IMPLON
Livraison rapide et soignée 
par votre détaillant habituel
HOTEL GARNI ★ ★ ★ ★
L R  COLLiNK)
Hallenbad -  Sprudelbad - Sauna - Solarium - Hotelbar - Snacks 
Das ro m an tisch e  E rs tk la ssh o te l m it  p e rsö n lich e r A tm osphäre.
Farn. Cesar Zurbriggen, 3906  Saas-Fee










Tél. 0 2 8 /7 3  7614
Renseignements: Tél. 0 2 8 /7 3  21 22
Gastronomie
AU TACOT
B L U C H E /M O N T A N A
KtSTAUKANr
Carte variée 
Spécialités libanaises sur commande 
Couscous chaque mardi
Fam. Lamaa-De Sépibus
Tél. 0 2 7 /4 1  2 5  80-41 63 33
RELAIS GOURMAND 
AUX MARÉCOTTES
Dans un cadre décontracté, vous 
pourrez profiter des créations 
de notre chef de cuisine qui 
prépare ses menus avec beau­
coup d'amour et de soin. 
R E S T A U R A N T  * * * ★
J lu x \liû v  Çtoifes
où l ’on se sent chez soi 
1923 LES M A R ÉC O TTES  
Tél. 0 2 6 /6  16 66
R estauran t a  
AU COMTE VERT W
Prop. J.-J. Luyet, Conthey 
^  Rte Cant. 0 2 7 /3 6 1 3  76
Potée de choucroute 
au sanglier
Ingrédients pour 4  personnes:
1 kg de ragoût de sanglier ou de civet 
de sanglier sans os, 1 cuillère d'huile.
2 cuillères à café de paprika, poivre, 
sel, 1 cuillère de moutarde Thomy mi- 
forte, I-V / 2  kg de choucroute diététi­
que, 1 cuillère à café de cumin, quel­
ques grains de genièvre, V / 2  dl de vin 
blanc. V / 2  d l de bouillon, V / 2  d l de 
crème.
Marinade:
3  d l de vin rouge, 1 d l de vinaigre de 
vin rouge Thomy, 1 oignon, 1 gousse 
d'ail, 1 feuille de laurier, quelques grains 
de genièvre, thym, quelques grains de 
poivre.
Préparation:
Préparer la marinade et y laisser mari­
ner la viande pendant 3  jours. Ensuite 
bien égoutter les morceaux de viande 
et les faire revenir de toutes parts dans 
l'huile chaude. Saupoudrer de paprika 
et de poivre, saler e t bien badigeonner 
de moutarde Thomy. A jou ter la chou­
croute, faire revenir le tout et parsemer 
de cumin e t de genièvre. M ouiller de 
vin blanc et de bouillon et faire m ijoter 
à couvert pendant 1 heure. Pour finir, 
ajouter la crème, brasser délicatement 
en faisant réchauffer le tout.





e/e /a  ^A od/e^éo/i^ rée  
.3.96'S/
Petite salle pour réunions d'affaires 
Salle pour banquets e t mariages 
Cuisine fine et soignée 
Spécialités de poisson
A la brasserie assiette du jo u r
Fam . A . G aliz ia-G erm an
Tél. 0 2 7 / 5 5  67 7 4
MÜHLE
Ried-Brig
Tel. 0 2 8 /2 3  4313
Spezialitäten - Restaurant R. + R. Baumgartner-Leu
Eidg. dipi. Küchenchef
Les gourm ets le  sa ven t déjà!
Des spécialités «maisons» et des me­
nus gastronomiques sont préparés 
avec soin par Rosemarie et Robert. 
Notre magnifique et spacieuse R itter­
saal convient particu lièrement bien 
pour des banquets (mariages, etc.)
Restaurant
Situé à 4 km  de Sion en direction d’A proz dans un 
m agnifique cadre naturel en tre  deux petits lacs. 
Brasserie avec grande terrasse. Restaurant. Salles de 
banquet et de conférence ju sq u 'à  250 personnes. 
C uisine ouverte de 11 h 30 à 22 h. G rand  parking. 
Nous nous réjouissons de votre visite!
Restaurant Les I le s ,  Christian  M artin , directeur  
R oute d ’Aproz, 1951 S io n  .  T é l .  0 2 7 / 3 6  4 4  43
<zé o v d rv , /
* (s > h fte . y jz A â w i& tftc ÿ ttc  a u - £ 0 * * / tz^ z- d tic  >
1897 BOUVERET-PLAGE (V S J-0  025/81 17 23
Bien m anger, un plaisir renouvelé  
A u sw ärts  essen m acht S pass
U p e r ^ 5  SKI INTERNATIONAL! 
a in t-B e rn a rd  s u is s e  - it a l ie
Renseignements  
Téléphone: 
0 2 6 / 4  91 10
Union de 
Banques Suisses
L'Union de Banques Suisses met son 
expérience à votre service.
Prenez contact avec notre conseiller en 
placements. Il vous mettra sur la bonne voie.
"Lorsqu'il s'agit de placements, 
on peut compter sur l'UBS"
to N ìk ^  JV
1300 - 3300  m
LA PORTE DES « 4  VALLÉES»
Là où le soleil passe le plus clair de son temps...
Station familiale et sportive, terrasse ensoleillée au cœur du Valais, à 30 minutes de la 
sortie de l'autoroute. Piscine, sauna, fitness, tennis.
EN ÉTÉ: 100 km de chemins pédestres balisés, le long des bisses, en forêt et en
haute montagne. Restaurant d'altitude avec terrasse panoramique, 
ouvert en juillet et août.
EN HIVER: à votre disposition: «Les 4 Vallées» domaine skiable incomparable pour
toutes les catégories de skieurs. Ski «à la carte» du Mont-Fort... à la 
Piste de l'Ours par le Greppon-Blanc.
Plus de 80 remontées mécaniques, 300  km de pistes balisées. Un seul 
abonnement ou de secteur. RÉDUCTION POUR FAMILLE.
Ecole suisse de ski: enseignement aux enfants dès 4 ans.
Sur la merveilleuse Piste de l'Ours, 3,5 km de descente, équipée d'une 
télécabine des plus modernes: organisation de courses de ski pour clubs 
et sociétés. Installation fixe, chronométrage électronique.
Location: studio - appartements - chalets. Semaine forfaitaire «Tout compris».
En été: offre spéciale en basse et entre saison.
VALAIS
R enseignem ents: Office du tourisme Veysonnaz Inform ation Téléveysonnaz SA
C H -1961 V E Y S O N N A Z  Promotion SA C H -1961  V E Y S O N N A Z
Tél. 0 2 7 / 2 7  10 53  C H-1961 V E Y S O N N A Z  Tél. 0 2 7 / 2 7  18 15




la seule eau-de-vie de poires William  
du Valais... 
qui peut porter ce nom prestigieux!
/l/l/\R T K 3 l\|y







Un ta rif indigène pour le passe Portes-du- 
Soleil, et à quel prix! Fr. 4 5 0 .- la saison, 
pour 2 20  remontées mécaniques et 700  km 
de pistes balisées.
N'hésitez plus ! Du grand ski... du beau ski, 
en toute sécurité.
[ 2 ]  Champéry 0 2 5 / 7 9 1 1  41
Lb J  Val-d'llliez 0 2 5 / 7 7 2 0 7 7
SOlfll
LA C R E U S A Z
☆  Ski dans un paysage naturel 
(1Î00 à 2 3 0 0  m), sans attente.
*  Télécabine à La Creusaz, télésiège (nou­
veau), téléskis.
☆  Téléski pour enfants aux Marécottes.
☆  1 jour Fr. 2 5 .- ; week-end Fr. 48 .-; semaine 
Fr. 125.-; réductions pour groupes.
☆  Ski nordique (piste éclairée) - Ecole de ski.
*  Forfaits tou t compris dès 7 jours (offres très 
avantageuses en janvier et en mars).
☆  Chalets et appartements de vacances.
☆  1 heure de Lausanne par autoroute, sortie 
Martigny. Route (10 km) toujours ouverte.
☆  Accès par train Martigny-Châtelard. Service 
de bus depuis la gare.
Office du tourisme Salvan - Les Marécottes
(Vallée du Trient) 1923 Les Marécottes 
Station inférieure de la télécabine 
Tél. 0 2 6 / 6 1 5 8 9 y
Tables à retenir Curiosités à découvrir
VERBIER
M A R T IG N Y
RAVOIRE
CH A R R A T
S A X O N
SAILLON
C H A M O S O N








S IM P L O N -D O R F
RIED-BRIG
Hôtel-Café-Restaurant Verluisant
Hôtel du Grand-Quai 











Hôtel de la Channe 




Relais du Château de Villa
Restaurant de La Noble-Contrée
Pension-Restaurant Bietschhorn
Hotel du Pont 
Hotel Channa
Restaurant Taverne, Breiten-Môrel 
Hotel-Restaurant Grina 
Restaurant Zur Mühle
M A R T IG N Y
SIO N
SIERRE
Manoir de la Ville
28  septembre - 2 novembre
Nouvelles tendances
dans la céramique contemporaine
Du mardi au d imanche de 14 à 18 h
Antiquités René Bonvin,
Rue du Rhône 19
Hôtel de Ville, Maison Supersaxo
Hôtel de Ville,
salle du poète R.M. Rilke
et Musée des étains anciens
Relais du Château de Villa
M. André Besse, gérant
Centre de dégustation de vins 
du Valais sélectionnés 
Raclette - Spécialités
Sierre -  Téléphone 0 2 7 / 5 5  18 96
C ENTRE DE 
D É G U STATIO NBONVIN
GRANDS*
SION
FACE A LA GARE 
TEL 02 7/314131
E l3  ETOILES
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Oh, la vigne!
Serait-ce la fin des jours heureux dans le vignoble valaisan? Un 
grand com m erce de vins s’est écroulé sans que  l’on puisse savoir 
quelle est, dans sa déroute, la juste part des erreurs hum aines et 
celle du poids des stocks créés par une production surabondante. 
Mais la peu r règne entre R arogne et Martigny.
Serait-ce la fin d ’un m ode de culture faisant trop aveuglém ent appel 
aux ressources de la technique et de la chimie agricoles? La vigne 
valaisanne, dit-on, est la plus productive au  monde. Mais la plus 
coûteuse aussi. Elle croît sur une terre devenue trop chère parce 
q u ’elle a permis des vendanges d’or.
Serait-ce la fin d ’un système de commercialisation vivant sur des 
positions acquises, ignorant les variations d ’habitudes et de goût des 
consom m ateurs ?
Serait-on arrivé à la limite de la protection que la loi sur l’agriculture 
peut accorder au  v igneron? Celui-ci peut-il toujours com pter sur la 
bienveillance du peuple suisse à l’égard de ses terriens les plus 
enracinés?
«Treize Etoiles» ne veut pas ignorer ces questions qui préoccupent 
tan t de Valaisans. Q uand  les vendanges seront toutes rentrées, 
pesées, sondées et que  les données nouvelles du m arché des vins 
seront connues, nous dem anderons à ceux qui savent et à ceux qui 
ont des idées de nous donner leurs réponses.
P our cette fois nous nous contentons de présenter les éléments du 
futur m usée de la vigne et du vin. P our m ontrer que la vigne d’hier 
fut différente de celle d’au jourd’hui; pour suggérer que  dem ain elle 
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Venise, Florence et Rome
par Guy Thomas -17 novembre, 20 h 30
I SION I
Ecole ménagère du Sacré-C œ ur 
Gastronomie: Les poissons
avec Michel de Kalbermatten 
4, 11, 18 novembre, 19 h
Foyer Saint-Guérin 
Théologie: L’Eucharistie
approche biblique et théologique, 
par Marie-Christine V arane 
6, 13, 20 et 27 novembre, 20 h
Aula du Collège des Creusets 
Cinq milliards d’hom m es  
dans un vaisseau
avec Albert Jacquard, généticien 
6 novembre, 20 h 30
Petit-Chasseur 39
Jeu, jouets et ludothèque
avec A nne Librecht
I I  novembre, 20 h 30
Biologie: L’évolution humaine
1. Origine de l’hom m e
2. De l’australopithèque à
l’hom o sapiens - avec Janine Digout
13 et 20 novembre, 20 h
Philosophie: Marxisme et religion
avec Léonce Mathey
19 et 26 novembre, 20 h
Collège de la P lanta 
La philosophie analytique
séminaire avec André de Murait
28 novembre, 17 h 30
Cinéma Lux
Venise, Florence et Rome
par Guy Thomas -18 novembre, 20 h 30
I MART1GNY |
Cinéma Etoile
Venise, Florence et Rome




cours-séminaire, avec Pierre Dubuis
6, 13 et 20 novembre, 18 h
I MONTHEY I
Cinéma Monthéolo 
Venise, Florence et Rome
par Guy Thomas - 25 novembre, 20 h 30





Der Berner Troubadour singt
7. November, 20.30 Uhr
I SION I 
Petithéâtre
Jacso, rêves de guitare 
8 novembre, 20 h 30
Petithéâtre
Colette, l’Envers du music-hall 
22 novembre, 20 h 30
I m a r t i g n y ]
Caves du Manoir 
Jacso, rêves de guitare 
6 novembre, 20 h 30 
Didier Odieu
13 novembre, 20 h 30 
Sapho
20 novembre, 20 h 30 
Patricia Lai, chansons
27 novembre, 20 h 30
Musique - Danse 
Musik - Tanz
I GLIS 1 
Pfarrkirche
Octuor Vocal von Sitten
Leitung: François-Xavier Amherdt 
13. November, 20.30 Uhr
Wallfahrtskirche
Walliser Kam merchor und
Oberwalliser Sinfonieorchester
Leitung: Eugen Meier 
W erke von Liszt, Poulenc und 
Beethoven - 23. November, 20.30 Uhr
I SIERRE I
Hôtel de Ville 
Erato Quartett (Bale)
5 novembre, 20 h 30
La Sacoche
Rock - 14 novembre, 20 h 30
Hôtel de Ville 
Ensemble de musique  
contemporaine de Salzbourg
Dir. K. Agger
Œ uvres de P. Boulez et P. Mariétan
17 novembre, 20 h 30
Eglise Sainte-Catherine 
Yvan Rebroff
avec la participation de la C hanson du 
Rhône - 24 novembre, 20 h 30
1 SION I
Théâtre de Valére 
Festival Strings de Lucerne
Dir. R. Baum gartner - 5 novembre, 20 h
Eglise Saint-Théodule 
Octuor vocal de Sion
Dir. François-Xavier Amherdt
14 novembre, 20 h 30
Théâtre de Valére 
Opéra de quatre sous
26 novembre, 20 h
I BR A M O IS1
Eglise paroissiale 
Octuor vocal de Sion
Dir. François-Xavier Amherdt 
16 novembre, 20 h 30
I MARTIGNY |
Fondation Gianadda 
Les plus belles m élodies de 
Glenn Miller, Benny Goodmann, 
Count Basic
avec  le DRS Band de Zurich
18 novembre, 20 h 15
Fondation Gianadda 
Camerata de Berne
Dir. Thom as Fueri
Œ u v res  de Pergolesi, Haendel, Mozart, 
Bellini, Tchaikovski et Albinoni
29 novembre, 20 h 15
I SAINT-MAURICE |
Salle du Collège 
Orchestre de Chambre de la 
Philharm onie de Prague
Dir. Petr. Sk vor - 11 novembre, 20 h 30
I MONTHEY I
Eglise paroissiale 
Octuor vocal de Sion
Dir. François-Xavier Amherdt
15 novembre, 20 h 30




Peter und der Wolf
Kulturmühle Lützelflüh
12. November, 14 und 16 Uhr
Tilt, Zero Theater Paris
13. November, 20.30 Uhr
Mit der Faust ins offene Messer
von Augusto Boal 
Theater 58, Zürich
28. November, 20.30 Uhr
1 SION I Théâtre de Valére
Antigone, de Sophocle
par le Théâtre Populaire Rom and
14 novembre, 20 h
Petithéâtre
Mamma, par le Théâtre d’Argilla
29 novembre, 20 h 30
1 MARTIGNy I  M a n o ir
Trio, de Kado Kostzer 
par le Théâtre du Dé 
8 novembre, 20 h 30
I VÉROSSAZ 1 Au Ver à Soir
Trio, de Kado Kostzer 
par le Théâtre du Dé
28 novembre, 20 h 15
1 MONTHEY 1 G rande Salle 
L’effet Glapion, d’Audiberti 
avec Brigitte Fossey, Georges Seiler 
et Alain Courivaud
18 novembre, 20 h 30
Michel Boujenah
dans son nouveau one-m an-show
19 novembre, 20 h 30
Arts visuels 
Visuelle Künste
I N A T ER SI
Kunsthaus zur Linde
Richard Seewald, Klaus Eberlein





29. November 1986 v 31. Jan u ar 1987 






Montag bis Freitag, 8-12 und 14-19 Uhr 
Samstag, 8-12 und 14-17 Uhr
Klubschule Migros 
Apokalypse, Malerei 
Montag bis Freitag, 8-12 
und 13.30-22 Uhr 
10. November 0 19. Dezember
Galerie Zur Matze 
Walter Willisch
Zeichnungen, Lavis, Stecherkunst 







Täglich geöffnet von 14-18 Uhr 
Ausgenommen Sonntag und Feiertage
I SIERRE 1 C hateau de Villa
Georges Girard
Peintures
0 9 novembre 
Mardi-dimanche, 15-19 h




Lundi-samedi, 10-12 et 14-18 h 
Dimanche, 14-17 h 30
I SION 1
Maison de la Diète 
Edward Rush
Huiles, aquarelles 
0 23 novembre 
Mardi-dimanche, 14-18 h
Eglise des Jésuites 
Forme constructive, 
aspects de l’art géométrique




Réalisations de Ruth-Simone 
Jaques et Odile Verdon
12 novembre 1986 0 14 janvier 1987 
Lundi-vendredi, 8-12 et 13.30-18 h
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Sanguines et gravures sur miroir 
de Narcisse C achat 
0 5 décembre
Lundi-vendredi, 8-12 et 13.30-22 h
Fondation Gianadda 
Alberto Giacometti
Sculptures, huiles et dessins
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Tous les jours, 10-20 h
Egon Schiele , Gustav Klimt
Dessins, aquarelles 
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16 novem bre 0 30 novembre 
Mardi-dimanche, 14-18 h
Galerie Supersaxo 
Didi Bader  
Techniques mixtes
16 novembre 
Michel Moos  
Huiles




Q uand l’autom ne lumineux bascule 
vers l’hiver, quand la nuit tombe de plus 
en plus tôt, quand le therm om ètre des­
cend chaque soir un peu plus, quand 
routes et chemins se m ettent à briller de 
reflets glacés prom etteurs de chutes, 
nous n’avons guère envie de sortir le 
soir.
Les program m es de radio et de télévi­
sion, après la tragique banalité de leur 
propositions estivales, retrouvent un 
peu plus d’exigences qualitatives, ren ­
forçant notre envie de nous installer cal­
m em ent pour les dernières heures du 
jour.
C ’est pourtant la saison où les activités 
vespérales se multiplient. Les vendan ­
ges passées, les sociétés musicales et les 
troupes théâtrales accélèrent le rythme 
de leurs répétitions. Et le m ém ento 
q u ’accom pagnent ces lignes révèle un 
brusque accroissement des offres cultu ­
relles.
N’est-elle pas paradoxale, cette reprise 
nocturne de la vie artistique et musicale, 
des cours et des conférences, des spec­
tacles et des rencontres de tout genre? 
Pourquoi, par exemple, irais-je écouter 
tel concert dans une salle aux sièges 
durs, avec le risque multiforme d’une 
toux à gauche, d’un papier de bonbon à 
droite, d’un long crâne-paravent installé 
devant moi? Pourquoi ne pas me 
contenter de construire chez moi le p ro ­
gram m e de m on choix, avec les inter­
prétations techniquem ent aseptisées du 
dernier disque paru?
La logique, heureusement, n ’est pas 
seule en cause. Et si les universités po ­
pulaires, les salles de concert, les éco- 
les-clubs, les locaux de répétition, les 
théâtres et les cinémas nous attirent de 
leur charm e mystérieux, nous incitant à 
braver les risques et les désagréments 
de l’hiver tout proche, c’est bien parce 
qu ’au delà du confort physique et cultu­
rel, il y a dans toutes ces activités la pré ­
sence d’autres êtres humains, vibrant 
avec nous d’une m êm e joie, com m u­
niant dans cette étrange atm osphère 
qu ’un créateur, il y a 10,100, 300 ans, a 
fait germer à notre intention.
Alors, bonne saison à tous les am ateurs 
de culture et de rencontres humaines!
M ich e l  V euthey
Annoncez par écrit toutes vos manifestations 
culturelles et folkloriques pour le 10 du mois de 
parution, à l’adresse suivante:
Mémento culturel DIP, Service administratif, 
Planta 3, 1950 Sion
Notre patrimoine culturelMUSIQUE
Pèlerinage lisztien au Théâtre de 
Valére, à Sion, le 7 septembre 1986. 
Année Liszt oblige! Christian Favre a 
choisi pour son récital le premier 
recueil des A nnées de  Pèlerinage, 
consacré à la Suisse. Ces pièces 
poétiques, d ’inspiration inégale, écri­
tes sans intention descriptive au gré 
de la fantaisie du compositeur, sont 
rarem ent interprétées dans leur inté­
gralité. Brèves, sorte d’improvisa­
tions maîtrisées, elles sont une suc­
cession d ’impulsions sensorielles, 
d’émotions, de perceptions subtiles. 
La voix de la nature y est om nipré­
sente.
C. Favre en restitue le climat avec 
élan et sobriété. Sa vive sensibilité lui 
perm et de donner à chacune son 
atm osphère évocatrice. Evitant le 
morcellement de l’exécution il con ­
duit son interprétation dans une 
constante progression, lui conférant 
unité et cohérence. Son toucher clair 
et velouté fait merveille dans les 
phrases expressives, surtout dans la 
tessiture médiane. Les aigus n’ont 
pas toujours le brillant souhaité, mais 
l’instrum ent semble accuser une fai­
blesse dans ce registre. Technique­
ment à l’aise, le pianiste se joue des 
multiples embûches. La souplesse de 
son jeu et sa faculté de relaxation 
donnent une grande égalité sonore à 
ses passages «pp». C. Favre ne cède 
jamais à la virtuosité gratuite et 
spectaculaire. Il égrène ses traits 
rapides avec un relief prodigieux. 
«Au lac de Walenstadt», «Pastorale» 
(que l’on eût souhaité plus timbrée), 
«Au bord d’une source», «Eglogue» 
m ettent en lumière la fluidité, la 
délicatesse et la transparence de son 
toucher, alors que son sens d ram a­
tique éclate dans «Orage». Dans 
la m onum entale «Vallée d ’Ober- 
mann», il pétrit la pâte sonore, fait 
alterner ombres et lumières dans un 
souffle puissant, mais n ’atteint pas 
tout à fait la profondeur de densité 
quasi prophétique de ces pages. 
Belle ligne dépouillée dans le «Mal 
du pays» joué de manière impres­
sionniste, tandis que «Les cloches de 
Genève» sont caressées par des 
mains ailées... Des quatre  Méphisto- 
Valses composées par Liszt, C. Favre 
interprète celle inspirée par le poèm e 
de Lenau dans un déploiement de 
couleurs et de timbres quasi orches­
tral. Faisant rugir tout le clavier, il 
traduit avec impétuosité et sens des 
contrastes la révolte grondant dans 
ce morceau de bravoure, mais 
s’abandonne au  lyrisme expressif de 
la partie centrale. Victime d’un pro ­
gram m e qui tient de la gageure, il 
semble s’essouffler un peu vers la fin. 
Jeune pianiste lausannois déjà célè­
bre, C. Favre possède un authenti­
que tem péram ent musical. Il a le don 
d’établir d’emblée la communication.
Bi
Die Sehenswürdigkeiten  unseres 
Kantons, die majestätische B erg ­
weit und die Schönheiten  unse­
rer Landschaft und unserer 
S täd te  waren seit d em  16. Jahr­
hundert sehr oft G egenstand  der 
graphischen Kunst.
Die Bäder von Leuk, die sich 
schon im Mittelalter grosser B e ­
rühmtheit erfreuten, gehören zu  
den  Ortschaften, die am meisten  
dargestellt sind. Das gleiche gilt 
für die nahegelegenen Felslei­
tern von Albinen, die noch heute  
bestiegen werden können. Diese 
schwindelerregenden Leitern wa­
ren lange die einzige direkte Ver­
bindung zwischen Albinen und 
Leukerbad. Die Einheimischen  
fürchteten sich nicht, sie selbst 
mit Kleinvieh zu  benutzen, wie 
dies einzelne Stiche darstellen. 
D ank ihrer grossen Aussagekraft 
beim breiten Publikum, dienten  
die Stiche zur Darstellung des  
täglichen Lebens und sie erzäh­
len uns heute  noch von vergan­
genen  Zeiten.
Diese Bilder, deren Techniken  
sich gleichzeitig mit der B uch ­
druckerkunst entwickelten, stel­
len eine vielfältige Einheit dar. 
Sie bilden einen wichtigen Teil 
unseres Kulturerbes, dessen Er­
haltung uns obliegt, wie es die 
H aager Konvention vom  14. Mai 
1954 für den Schu tz  der Kultur­
güter bei bewaffneten Konflikten  
festgelegt hat.
U nserem Kantonsbibliothekar 
Dr. A n to n  Gattlen ist es nach 
jahrelanger Arbeit gelungen, ein 
G esamtinventar dieser Illustra­
tionen zu  erstellen; es beinhaltet 
ungefähr 3 0 0 0  Darstellungen, 
die sich über m ehr als vier Jahr­
hunderte erstrecken.
Wie jedes  Kulturgüterinventar 
wird die Veröffentlichung dieses 
Kataloges eine unentbehrliche  
Grundlage sein für den  wirksa­
m en Schu tz  der Walliser Stiche.
jm b
Les curiosités de notre canton, 
les grandeurs de nos montagnes, 
les beautés de nos paysages et 
de nos villes ont été privilégiées 
par la gravure dès le XVIe siècle. 
Les bains de Loèche, qui déjà au 
Moyen Age jouissaient d’une 
grande renom m ée, figurent au 
nom bre de ces lieux les plus 
représentés. Il en va de même, 
près de là, des célèbres échelles 
accrochées dans les rochers du 
sentier d ’Albinen que  l’on peut 
au jourd’hui encore escalader. 
Vertigineuses à couper le souffle, 
elles ont longtem ps été la voie 
la plus directe entre ces deux 
localités. Les autochtones ne 
craignaient pas de les em p ru n ­
ter, m êm e avec du m enu bétail, 
com m e le tém oignent certaines 
gravures.
Grâce à leur puissance d ’infor­
mation auprès  d ’un large public, 
les gravures racontaient la vie; 
elles racontent encore et tou ­
jours le tem ps passé.
Ces images, dont les techniques 
se sont développées parallèle­
m ent à celles de l’imprimerie, 
constituent un riche ensemble. 
Elles présentent une part im por­
tan te  de notre patrimoine cultu­
rel dont la sauvegarde nous in­
combe au sens de la Convention 
de La Haye, du 14 mai 1954, 
pour la protection des biens cul­
turels en cas de conflit armé. 
Etablir un inventaire de toutes 
ces illustrations -  3000 environ 
qui s’étalent sur plus de quatre 
siècles -  a été com m e une g a ­
geure que  notre directeur de la 
Bibliothèque cantonale, M. A n­
toine Gattlen, a su m ener à chef. 
Ainsi que  tout inventaire du 
patrimoine culturel, la publica­
tion de son catalogue sera une 
base indispensable pour une 
protection efficace des gravures 
valaisannes.
P R O T ECT IO N  DES B IE N S  CULTURELS
Kant. Amt für 
K U L T U R G Ü T E R S C H U T Z

R épétition : G ilbert Varga, u n e  extrêm e a tten tion  A lex an d re  Roudin, la  m u siq u e  v ien t du  d e d an s  de soi
Un concert événement
Le program m e s’annonçait co m ­
m e une bouffée de fraîcheur! On 
connaît bien l’O rchestre de 
cham bre de Lausanne. Gilbert 
Varga s’est acquis une ré ­
putation enviable de chef et le 
palmarès impressionnant d’Alex­
andre Roudin piquait la curio­
sité... On était cependant loin de 
penser que  ce concert allait s’ins­
crire com m e un événem ent dans 
l’histoire du Festival!
Galvanisé par l’autorité inspirée 
de son chef, l’orchestre est a t ten ­
tif à rendre les moindres subtili­
tés de la partition. Le travail a 
été fait en profondeur, rien n ’est 
laissé au  hasard. Les attaques 
sont nettes, l’équilibre entre les 
registres est constam m ent p a r ­
fait. On est confondu par tant 
d’hom ogénéité sonore, de p ré ­
cision, de sens du phrasé, de la 
couleur et de la ligne mélodique. 
14 L’ensemble et la cohésion des
archettistes est remarquable. Les 
souffleurs énoncent leurs motifs 
en véritables orfèvres, hormis 
une a ttaque  imprécise du cor et 
quelques faiblesses du hautbois. 
Le cor anglais et la flûte sont de 
tout premier ordre. Excellents 
aussi, la clarinette et le cor! 
Le chef a su motiver suffisam­
m ent les musiciens dont la p e r ­
ception de l’œ uvre  et l’engage ­
m ent total transcendent chaque 
exécution.
Réputé com m e l’un des meil­
leurs orchestres de cham bre 
d ’Europe, l’OCL est constitué 
d ’excellents musiciens mais ses 
prestations sont quelquefois iné ­
gales. C onnaissant les possibili­
tés de cette phalange, G. Varga a 
choisi des oeuvres q u ’il n ’a jamais 
dirigées mais qui m ettent su p e r ­
bem ent en valeur tous les regis­
tres de la formation, m êm e les 
alti...
En chef exigeant, il sait am ener 
chacun à se surpasser. On est 
loin de l’indolence de certains 
soirs... L’intention musicale du 
chef parfaitem ent comprise, l’or­
chestre prend plaisir à faire pas ­
ser le message... Et il passe! 
L’extraordinaire efficacité de Gil­
bert Varga est due à un travail 
acharné. Aucun détail d’écriture 
ou d’exécution des œ uvres  diri­
gées ne lui échappe. On devine 
chez lui rigueur, volonté, sincé­
rité, qualités qui seraient peut- 
être moins efficaces sans le cha­
risme qui se dégage de lui, ce 
m élange de charm e et de classe, 
de simplicité et de superbe. Sa 
baguette est nerveuse et précise; 
sa gestique élégante. De sa sil­
houette  longiligne se dégage une 
indéniable présence, une forte 
vitalité, une autorité impériale. 
Surtout, p a r  l’expressivité de sa 
main gauche mobile et souple,
presque descriptive, il développe 
un langage si clair q u ’il permet, 
même lors d’une première éco u ­
te, la com préhension aisée de 
l’œ uvre  et de sa construction. 
Gilbert Varga a le tem péram en t 
d’un grand chef. Modeste cep en ­
dant, il sait par tager le succès 
avec ses musiciens, n ’oubliant 
aucun registre. L’orchestre ne s’y 
est pas trompé! Porté par un 
souffle puissant, il a sonné co m ­
me jamais!
C om m encé avec le poèm e sym ­
phonique Soir d ’été, première 
œ uvre orchestrale de Kodaly, 
pastorale sereine morcelée dans 
sa forme, qui fait la part  belle 
aux bois et aux cordes, le concert 
continue avec le soliste de la 
soirée, Alexandre Roudin, vio­
loncelliste.
Il s’exprime dans le Concerto en  
ut maj, Hob. Vllb N ° l ,  de Haydn, 
d’une construction rigoureuse, 
mais moins intéressant, moins 
joué que  le N° 2. La m usique de 
ces pages est d ’une lumineuse 
simplicité. L’orchestre fait c h a ­
toyer ses timbres dans une g ra n ­
de pureté  de style, dialoguant 
avec un soliste prodigieux qui 
réduit les pires difficultés à un
jeu d’enfant. Sans effort a p p a ­
rent, il fait exactem ent ce q u ’il 
veut en fonction de ce q u ’il désire 
exprimer. Quelle maîtrise! Il est 
ex trêm em ent attentif au chef et 
aux cordes dont on perçoit le 
bonheur pris à ce dialogue. Son 
interprétation confine à la p e r ­
fection: justesse d ’intonation,
netteté des coups d’archet, vir­
tuosité et doubles cordes ex tra ­
ordinaires, flexibilité de la ligne 
mélodique, intelligence de l’œ u ­
vre... Sa sonorité éblouit. Lum i­
neux et soyeux dans l’aigu, rond 
et am ple dans le grave, le son, 
d ’une grande finesse d’émission 
mais toujours plein, est incroya­
blement présent jusque dans les 
«pp» les plus ténus. Avec une 
extrêm e économie de moyens, il 
fait en tendre chaque  note. O u ­
bliée, la m auvaise qualité acous ­
tique de la salle! Et quelle c h a ­
leur, quelle puissance dans les 
passages plus expansifs! L’ai­
sance et l’assurance des maîtres! 
Il s’abandonne  à un lyrisme sans 
effets dans le «moderato» dont 
il m arq u e  chaque  inflexion. 
Dans l’«adagio», le son semble 
sortir du néan t après une longue 
tenue, s’enfle et coule avec une
profondeur, une émotion et une 
sérénité rares. Mené avec én e r ­
gie à un  train d’enfer, [’«allegro 
molto» reste cependan t musical 
grâce à la diction toujours claire 
et infiniment nuancée du soliste 
et à sa maîtrise des traits virtuo­
ses qui ont chacun leur ab o u ­
tissement expressif. Ovationné, 
A. Roudin interprète un a rran g e ­
m ent personnel du diabolique 
13e «Caprice» de  Paganini! 
A tm osphère pastorale encore, 
avec la «Suite tchèque» op. 3 9  
de Dvorak, foisonnement m élo ­
dique allègre, sans construction 
formelle, traversée de thèm es du 
folklore bohémien. L’OCL, par 
un jeu diversifié de couleurs, en 
souligne tout l’attrait. La «Ro­
mance», exposée par la flûte et 
reprise par le cor anglais, puis 
par les bois ensemble, constitue 
le meilleur m om ent de l’in terpré­
tation. L’orchestre donne sa 
pleine puissance sonore dans les 
«tutti» du «finale» d ’un parfait 
équilibre, alors que le rythme 
s’accélère ju squ’aux tonnants 
accords qui m ettent le point final 
à ce concert superbe!
Bi
Photos: O sw ald  R uppen
Exécution: l 'h ab it  a  c h an g é  m ais la  co n cen tra t io n  est la  même
Dans la cour du manoir, sur le 
char à roues de bois cerclées de 
fer, la bossette attend son plein 
de vendange. Et, dans la cave, le 
m onum ental pressoir à levier qui 
date de 1756 semble en parfait 
état de marche. Entendez-vous 
dans les vignes a lentour les séca ­
teurs qui cliquètent, le brantier 
qui samote, les éclats de voix et 
de rire; au  fait, en quelle année 
som m es-nous?
Le C hâteau  de Villa, ancré en 
plein vignoble, présente cet a u ­
tom ne l’exposition Vigne et Vin, 
Wein und Rebe, organisée par la 
Fondation du Musée valaisan de 
la vigne et du vin.
U ne exposition qui évoque la 
réalité de la viticulture valai- 
sanne d ’hier et d ’au jourd’hui, si 
riche et diverse, qui se nuance 
selon les régions et les traditions. 
Une exposition qui lance un 
appel à tous les Valaisans pour 
q u ’ils apporten t leur concours à 
la réalisation de ce m usée en 
quête  d ’un siège et que Sierre 
souhaite accueillir.
C h ar e t b o sse tte  des v e n d an g e s  d ’h ier
La grappe
Symbole de la fertilité de la terre 
valaisanne, la grappe, cette uva 
de bronze, découverte dans les 
fouilles d’Octodure, date  vrai­
sem blablem ent du IIe siècle et 
témoigne de l’ancienneté de la 
tradition viticole.
Ce n’est q u ’au tou rnan t du siècle 
que le Valais devient le fief de la 
viticulture par excellence. Alors 
que la surface du vignoble suisse
B eaux ré c ip ien ts  de  bois ►

diminue de moitié à la suite des 
ravages du phylloxéra, dans n o ­
tre canton les vignes qui occu ­
paient 1140 ha en 1877, en co n ­
quièrent 3160 en 1928. Et, de 
1920 à 1968, d ’ouest en est, tous 
les ceps sont remplacés; la cu ltu ­
re en versannes est abandonnée 
lors de la reconstitution du vi­
gnoble.
L’extension de cette m onocu l­
ture sur les deux versants de la 
vallée modifie profondém ent le 
paysage; cartes, documents, 
photographies illustrent cette 
évolution.
La migration des forains
Et la main de l’hom m e façonne 
la vigne selon des us et coutum es 
spécifiques à chaque région et 
particuliers au Valais.
Ainsi, le «vin des montagnards», 
avec les migrations saisonnières 
des forains vers leurs parchets, 
est une tradition qui rem onte  au 
XIIIe siècle et que les «vignerons 
du samedi» perpétuen t au jou r­
d ’hui.
Anniviards, Lensards, Bagnards, 
gens de Salvan, dìsérables, 
d’Hérens et de N endaz acquiè ­
rent des vignes dans les co m m u ­
nes de plaine. Et, moyens de 
transport, organisation de t r a ­
vail, vie com m unautaire, chaque 
collectivité pratique différem­
m ent ces «remuages». Q u’illus­
trent par exemple ces mazots de 
la région de Fully, ces outres de 
cuir, les brantes à cheval.
Le guide pratique  
du vigneron
Le 3 juin 1891, le G rand Conseil 
crée l’Ecole pratique d ’agricul­
ture à Ecône, dont le p rogram m e 
des études est défini par les 
chanoines du Grand-Saint-Ber- 
nard. Et, en 1893, le D éparte ­
m ent de l’intérieur édite le 
«Guide pratique du vigneron va- 
laisan». L’Etat du Valais apporte  
officiellement son appui à la 
formation des viticulteurs.
D’hier à demain, les outils évo ­
quen t les travaux de la vigne: 
1 8  triandine, fossoir à deux berles,
Le «banfou»  p o u r  l ’a ffinage  des éch a la s  de  m élèze
La hotte  à  tout fa ire  et la  b e n n e  de bois
capion, civière pour le transport 
des cailloux et cette hotte à 
bretelle unique passée au front, 
typique de la région de Salvan. 
Cette «mètre», seille tous usages 
qu ’on emplissait de bouillie c u ­
prique ou de soufre mêlée à de 
la cendre témoigne des premiers 
traitements contre la maladie.
du verrier à Saint-Prex, le Musée 
du Vieux Monthey et le Musée 
des étains à Sierre ont prêtés 
bouteilles, verres et carafes, 
channes. Et un collectionneur de 
Viège, les spécimens les plus 
rares des dix mille étiquettes 
habillant les cinquante vins va- 
laisans sur le marché.
temps, été le problèm e crucial. 
Et dont l’un des épisodes fut, en 
1958, la naissance du petit frère 
de la dôle, messire goron. A 
mettre en parallèle avec l’av en ­
ture du fendant qualité 1B à la 
recherche d ’un nom  et d ’un m a r ­
ché en ce brûlant au tom ne 
d ’abondance.
Raphia, é ch a las ,  p a n ie rs
Le vin de la fête  
_______ et du quotidien_______
Et les objets: filtres, pompes, 
puisoirs, m esures évoquent les 
nombreuses et délicates o p é ra ­
tions qui président à la naissance 
du bon vin.
Ce vin bu à la bardile sur le m ur 
de la vigne ou dégusté lors des 
cérémonies em panachées de 
l’Ordre de la C hanne. Le Musée
A la conquête  du m arché
Dès le XIVe siècle l’on tran sp o r ­
tait le vin à dos de mulet par le 
col du Sanetsch et des chariots 
approvisionnaient les foires de la 
Romandie. La com m ercialisa­
tion se développe avec l’arrivée 
du chemin de fer en Valais, le 
premier train parvient en gare 
de Sion en 1865. Com mercialisa­
tion dont le stockage a, de tout
Histoires, particularités, évolu ­
tion technique, intervention des 
pouvoirs publics, création des 
coopératives, au tan t  d ’aspects 
q u ’évoque cette exposition et 
que le futur m usée aura  pour 
tâche d’explorer systém atique­
ment.
Texte: F ran ço ise  B ru ttin -de  P reux  
Photos: O sw ald  R uppen, 
C h ris tin e  A ntonin
Der Baum und der Affenkönig
(G edanken  zu r K unst
von  Hans-Uli W irz an lä ss l ich
se in er  A uss te llung
in  der  G alerie  Fontany, Vercorin)
Nicht zufällig haben wir einen  
Titel wie für Fabeln gewählt; 
auch in der Kunst von Wirz hat 
alles etwas zu  bedeuten.
Idylle?
Da versammeln sich B ä u m e in 
einer Mulde zwischen Hügeln. 
Eigentlich reihen sie sich au f der 
Horizontlinie, d.h. zwischen H im ­
mel und Erde, auf. Alles ist 
hier bedeutsam : die organisch 
schwellenden H ügel -  «Büste»  
der E r d e - ,  die Wiese davor und, 
als H auptm im en in d em  Schau ­
spiel der Natur, die B ä u m e mit 
ihrer je  eigenen Gebärde. W enn  
der W ind durch ihre Kronen  
streicht, kann es nur die Erde  
selbst sein, die hier raunt. Drein 
mischt sich mit härterem Laut 
das nackte Gestein im Vorder­
grund -  Gebein der Erde. Ver­
haltene Natursymbolik und M y­
stik einer heilen Erde, die der 
Mensch nicht (zer-)stört; seine  
Spuren  sind lediglich diejenigen  
prähistorischer Menschen.
A rabeske
A u f  ändern Blättern wird der  
Naturausschnitt mit B aum  zur  
Arabeske, zu m  Zeichen, das der  
fernöstliche Schreibkünstler auf  
den  weissen Grund des Papiers 
gese tz t hat. Rätselhafte R une  
der N atur auch dies!
Fabel
D och nun treten leibhaftigere 
und «redseligere» Schauspieler  
auf. Die eigentliche Fabel be ­
ginnt, wir betreten die «Animal 
farm  »; denn  nun geh t es um den  
M enschen und seine Gesell­
schaft.
A u f  der untersten Sprosse der  
20 Leiter sitzt der A ffenkönig  -  ein
Hans-Uli W irz
In  d e r  K uns t von  W irz ha t a lle s  e tw as  zu b ed eu ten  - D ans l ’a r t  de  W irz tou t a  une 
s ign ifica tion
L’arbre et le roi des singes
Réflexions su r  l’a r t  de Hans-Uli W irz à l’occas ion  de  son exposition  à la  G alerie  Fontany, à  V ercorin
Ce titre de fable n’a pas été pris 
au hasard. C om m e dans l’art de 
Wirz tout a une signification.
Idylle?
Là des arbres se rassem blent 
dans une dépression entre des 
collines. En réalité ils se rangent 
sur la ligne d’horizon, c’est-à-dire 
entre le ciel et la terre. Tout a
L andschaft  - P a y sa g e  . . ,
un sens ici: les collines qui se 
gonflent organiquem ent -  m a ­
melles de la terre -  la prairie 
devant elles et, premiers mimes 
dans le théâ tre  de la nature, les 
arbres avec chacun leur attitude 
propre. Q uand le vent caresse 
leur couronne, ce ne peu t être 
que la terre elle-même qui m u r ­
mure. S ’y mêle au premier plan 
le cri plus dur de la roche nue, 
ossem ent de la terre. S ym bo­
lisme contenu de la nature  et 
mystique d ’une terre saine que 
l’hom m e ne dérange ni détruit ; 
ses traces sont seulem ent celles 
des hum ains de la préhistoire.
__________Arabesque__________
Sur d’autres pages, le m orceau 
de nature avec arbre devient 
arabesque, signe que  le calligra- 
phe extrême-oriental pose sur le 
fond blanc du papier. Cela aussi 
est un rune mystérieux de la 
nature.
Fable
P ourtan t des acteurs plus incar­
nés et plus loquaces appara is ­
sent m aintenant. La vraie fable 
com m ence. Nous entrons dans 
1’«Animal Farm » car il s’agit ici 
de l’hom m e et de sa société. Sur 
le plus bas échelon de l’échelle 
est assis le roi des singes; 
deuxième ecce hom o,  m arion ­
nette livrée à la puissance du
zweiter Ecce homo, als Mario­
nette der Macht der Lächerlich­
keit preisgegeben. N eben  ihm 
auf d em  verwahrlosten A n g er  
liegt als Kadaver ein Stier der  
Arena, den  vier (!) Banderillas 
niederträchtig geschwächt ha­
ben. Die S ze n e  wird vom  mächti­
gen  L öw en  beschattet, der das 
Fenster füllt. Doch ist nicht er der
, | . i  r '  I -r  D er A ffenkönig  - Le ro i des s in g es
eigentliche Gefangene im I urm  
seiner M acht?
 K ultische Maske______
Seit 1985 hat Wirz altes rostiges 
Gerät aus A ckern  und verlasse­
nen H ofstätten zusam m engetra ­
gen. Er beschwört die neun  
«G egenstände»  au f S telzen  als 
«G ute Berggeister ». Das sind sie 
auch, haben sie doch unseren  
Grosseltern oder sogar noch un­
seren Eltern jahrzehntelang wil­
lig gedient. Und doch erschreckt 
uns die G ruppe wie dämonische  
M asken aus Afrika. Diese Schau ­
feln, Gabeln, Pfannen, Krüge b e ­
sitzen eine magische Gebärde.
S o  weit ist offenbar die Welt 
unserer Grosseltern schon von  
uns weggerückt. W enn uns die 
G ruppe Furcht einjagt, ergeht es 
uns wie Kindern, die sich im 
S terbezim m er ihrer Eltern vor 
deren « See len  » fürchten.
Da Wirz das aufgefundene G e ­
rät seiner U m gebung nicht en t­
frem d en  wollte, hat er eine Reihe  
ausdrucksstarker  «L a n d sch a f­
ten » gezeichnet, in die Krug und  
Schaufel wiederum heimkehren.
S o  bilden die «Skulpturen» -  
nennen wir sie «Eingeborenen-  
M asken» des Wallis -  und die 
«Landschaften» ein G esam t­
kunstwerk.
Text: W alter R uppen  
Fotos: T hom as A ndenm atten
ridicule. Près de lui, sur la place 
dévastée, gît le cadavre d’un 
tau reau  que  quatre  banderilles 
ont vilement affaibli. Toute la 
scène se trouve dans l’ombre 
d’un puissant lion qui emplit la 
fenêtre. P ourtan t n ’est-ce pas lui
w irz  an  se inem  A rb e its tisch  le vrai prisonnier dans la tour de
Wirz à  sa  tab le  de  trav a il  sa puissance ?
Masque cultuel
Depuis 1985, Wirz a ram assé de 
vieux fers rouillés dans les 
cham ps et les cours ab a n d o n ­
nées. Il invoque les neuf «objets» 
sur des échasses com m e de 
«bons esprits de la montagne». 
Ils le sont d’ailleurs puisque p e n ­
dan t des décennies ils ont vail­
lam m ent servi nos grands-pa­
rents et m êm e nos parents. Et 
pourtan t le groupe nous effraie 
com m e les m asques dém onia ­
ques de l’Afrique. Ces pelles, 
fourches, poêles, cruches ont 
une attitude m agique tant le 
m onde de nos aïeux s’est déjà 
éloigné de nous. Si le groupe 
nous fait peur, c’est de la m êm e 
peur qui dans la cham bre m o r ­
tuaire étreint les enfants devant 
les «âmes» de leurs parents. 
C om m e Wirz n’a pas voulu d é ta ­
cher de son environnem ent l’ob ­
jet trouvé, il a dessiné une série 
de «paysages» très expressifs où 
la cruche et la pelle se retrouvent 
chez elles; ainsi les «sculptures» 
-  nom m ons-les «m asques d ’indi­
gènes du Valais» -  et les «paysa ­
ges» forment-ils une œ uvre  co ­
hérente.
W alter R uppen
T rad u c tio n
Die «gu ten  B erggeiste r»  - Les «bons esp r i ts  de  la  m ontagne»
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M. B ernard  Comby, p ré s id en t  du  G ouvernem ent, s ’a d re s se  au  lau réa t
Le prix de la Fondation Division­
naire F.K. Rünzi a été attribué 
cette année  à M. A ndré Donnet, 
ancien directeur des Archives 
cantonales et de la Bibliothèque 
cantonale, ainsi que  des Musées 
cantonaux, ancien professeur, 
actuellem ent professeur h o n o ­
raire à la Faculté des Lettres de 
l’Université de Lausanne.
Nous extrayons de l’éloge p ro ­
noncé p ar  M. Norbert Roten à 
l’occasion de la remise du prix 
un passage qui m ontre  bien le 
rôle très im portant joué par 
M. André Donnet dans le d éve ­
loppem ent de la recherche histo­
rique en Valais: «L’on ne peut 
être que saisi d’admiration dès 
lors devant la som m e im pres­
sionnante des travaux q u ’il a 
publiés, des collaborations q u ’il a 
assurées, des contacts q u ’il a 
en tre tenus (les chanoines Du- 
pont-Lachenal, Michelet, Theu- 
rillat, les Ghika, les Gattlen, les 
Reichenbach, les R uppen, les 
Cassina et tant d’autres peuvent 
encore en témoigner), des re ­
cherches q u ’il a suscitées; devant 
le tem ps q u ’il a consacré à la 
formation d’historiens, de m êm e 
q u ’à la direction de thèses et de 
mémoires. Ainsi, contre toute 
attente, après la parution de sa 
thèse de doctorat en 1942, les 
publications, les contributions et 
les collaborations se succèdent 
24 et se multiplient. P our la plupart
elles paraissent dans les Annales  
ualaisannes, organe de la Société 
d’histoire du Valais rom and, 
dans l’A lm anach du Valais, dans 
Vallesia bulletin annuel de la 
Bibliothèque et des Archives 
cantonales du Valais, q u ’A ndré 
Donnet créa en 1946, dans les 
Cahiers de l’Ordre de  la Channe, 
ordre dont il est l’un des grands 
dignitaires et, enfin, dans la Bi- 
bliotheca Vallesiana à laquelle, 
avec la collaboration intuitive, 
efficace et désintéressée de l’édi­
teu r Georges Pillet, il donne le 
jour en 1962.»
La liste abrégée des ouvrages, 
contributions et écrits divers de 
M. A ndré Donnet que  Norbert 
Roten cite dans sa laudatio, com ­
porte  à elle seule déjà quelque 
quaran te  titres.
Treize Etoiles, qui a bénéficié à 
plusieurs reprises de la collabo­
ration de M. André Donnet, 
adresse à l’ém inent lauréat ses 
plus vives félicitations.
Photos: C h ris tin e  A ntonin
Sur le p ré a u  de  la  M ajorie ,
M. A n d ré  D onnet lit son  m essage  





du sport (CMS) 
qu’est-ce?
Le Dr Charles Gobelet, né à Savièse en 1945, 
spécialiste FMH en physiatrie est chef du 
Service de médecine physique et de réhabilita­
tion fonctionnelle à l’hôpital de Gravelone. Il y 
a développé égalem ent un centre de médecine 
du sport q u ’il nous présente brièvement, profi­
tant aussi de l’occasion pour donner quelques 
indications d’entra înem ent aux skieurs à la 
veille de la saison d’hiver.
Oswald R uppen  lui a rendu visite et suivi pour 
vous un magnifique athlète se soum ettan t à 
divers tests de capacité.
L’hôpital de Gravelone/Sion au service des sportifs
Voilà une question à laquelle il 
est difficile de répondre. Es­
sayons qu an d  m êm e de le faire 
en définissant le cham p d ’action 
d ’un tel centre.
On y examine tout d’abord des 
patients sportifs blessés, en te n ­
tant, par le biais d’un diagnostic 
aussi précis que possible et d ’une 
thérapie adaptée, de leur donner 
des chances maximales de guéri­
son rapide.
On y déterm ine égalem ent la 
capacité physique d ’un athlète 
en analysant aussi bien son e n ­
durance (capacité à supporter 
un effort long), que sa force, 
voire m êm e sa force «explosive» 
(vitesse d ’un m ouvem ent). Ces 
divers exam ens perm etten t l’é ta ­
blissement de program m es d’e n ­
traînement.
Un troisième volet d ’activités 
sont les conseils diététiques d o n ­
nés aux athlètes ou aux parents 
de jeunes sportifs.
Un tel centre par contre, n ’est 
pas un lieu où l’on pratique de 
la médecine préventive. On ne 
peut s’y adresser pour savoir si 
l’on est ap te  ou non à pratiquer
du sport! Ceci ressort du m éd e ­
cin de famille, voire du cardiolo­
gue. Sitôt l’aval du médecin ob ­
tenu, le CMS pourra  déterm iner 
le type d’entra înem ent le plus 
adéquat et l’intensité de celui-ci, 
com pte tenu de vos qualités et 
faiblesses.
C ’est pour répondre à la d e ­
m ande de beaucoup de sportifs 
valaisans que  nous avons créé à 
l’Hôpital de Gravelone à Sion, 
un tel centre, rattaché au service 
de médecine physique et ré ­
habilitation afin que  les malades 
hospitalisés en rééducation puis­
sent bénéficier de ces installa­
tions. Cette cohabitation nous 
paraît, par ailleurs, hau tem ent 
stimulante pour nos malades. 
L’un des problèmes d ’un CMS 
est la possibilité de réaliser des 
tests dont le prix ne soit pas 
prohibitif puisque de tels ex a ­
mens ne sont pas pris en charge 
par les caisses-maladie.
D ans le cadre du CMS de G rave ­
lone, ceci a abouti à l’établisse­
m ent des tests de perform ances 
simples à la portée de chaque 
bourse.
Ainsi donc chaque sportif jeune 
ou vieux peut avoir recours, s’il 
le souhaite, à notre centre. 
Puisque l’hiver approche, nous 
vous proposons à titre d ’exem ­
ple, un p rogram m e de p ré ­
paration au ski.
Préparation au ski de fond  
et ski alpin
Fréquence: deux fois par se­
maine.
Durée: soixante minutes. 
R em arques: La fréquence de 
deux fois par sem aine est un 
minimum si l’on veut progresser. 
L’entraînement d’endurance peut 
se faire en marchant, en courant 
ou à vélo, en fonction de sa 
condition physique antérieure et 
de ses goûts.
1. Entraînem ent:
5 minutes d’échauffem ent (mar­
che ou course); 5 minutes de 
gym nastique d’assouplissement 
(stretching); exercices de force 
pour les bras, les jambes, le dos 
et les abdom inaux (type: par­
cours Vita); 45 minutes d’entraî­
nem ent d ’endurance (course, 
vélo ou marche) avec une fré-
quence cardiaque supérieure à 
180 pulsations/m inute, moins 
son âge, duran t 25 à 30 minutes. 
Les dernières 5 minutes, courir 
ou pédaler avec un rythme ca r ­
diaque compris entre 100 et 120 
pu lsations/m inute; 5 minutes de 
gymnastique: voir plus haut.
2. Entraînem ent:
5 minutes de gymnastique ; 30 mi­
nutes de course à des vitesses 
changeantes, par exemple: 5 mi­
nutes avec une fréquence cardia­
que de 120 pulsations/minute, 
puis 5 minutes à 200 pulsations/ 
minute moins l’âge, puis 5 m inu ­
tes à 180 pulsations moins l’âge, 
puis 3 minutes à 200 pulsations 
moins l’âge, etc. (Pendant la 
course on peut contrôler son 
pouls en s’arrêtant et en com ptant 
les battements du cœ u r durant 
quinze secondes.) 5 minutes de 
gymnastique ; 20 minutes petit cir­
cuit pour entraînem ent de force 
des bras et des jambes. (Appuis fa ­
ciaux, sauts pieds joints, tractions 
sur les bras, sauts par-dessus les 
billes de bois pieds joints, etc.)
Texte: Dr C h a rle s  Gobelet 
P hotos : O sw ald  R up p en
Ski valdôtain-valaisan
Pis te  ita lienne
Les Alpes n ’ont jamais été une 
véritable barrière: l’histoire qui 
nous a transmis les vicissitudes 
des passages à travers des cols 
devenus au jourd’hui secondaires 
en témoigne.
Le col de Menouve, qui relie la 
vallée d ’Aoste et le Valais, est un 
de ces anciens passages. Il s’ou- 
vre sur la ligne de partage des 
eaux, à 2768 m tout près du col 
bien plus célèbre du Grand- 
Saint-Bernard.
Du côté valdôtain le vallon de 
M enouve descend en pente d ou ­
ce sur dix kilomètres vers Etrou- 
bles tandis que, du côté valaisan, 
vers Bourg-Saint-Pierre le ver­
sant est raide. Le Mont-Vélan 
domine toute la zone du haut de 
ses 3751 m.
Dans ces lieux chargés d’histoire 
les événem ents gravitent surtout 
au tour du col du Grand-Saint- 
Bernard  qui a vu défiler les plus 
célèbres condottieri et généraux, 
dont Napoléon Bonaparte, le 
dernier et le plus fameux.
Le col de Menouve, plus m o­
deste, ne rappelle que des histoi­
res de contrebande et souffre de 
la proximité de son concurrent 
plus renom m é. C ependan t il eut 
son heure de gloire en 1851 
lorsque les cantons suisses p ro ­
ches de la frontière et l’Etat sarde 
s’entendirent pour construire un 
tunnel sous le col. E tant donné 
les moyens de l’époque  et 
com pte tenu  de l’orographie, ce 
projet aurait été plus simple que 
celui du Grand-Saint-Bernard 
avec un tunnel assez court. Les 
travaux com m encèrent, la m on­
tagne fut creusée sur une dou­
zaine de mètres, puis les parti­
sans d’une route à travers le col 
du G rand-Saint-Bernard  eurent 
le dessus et l’ouvrage fut inter­
rompu.
A ujourd’hui une station de ski a 
mis fin au conflit entre les deux 
cols: la station du Super-Saint- 
Bernard, petit mais intéressant 
complexe, dont le pivot est le col 
de Menouve.
Du côté italien on y parvient en 
traversant le tunnel routier du
Grand-Saint-Bernard. Juste  à sa 
sortie, sur le versant suisse, une 
déviation m ène à Super-Saint- 
Bernard. C haque  jour, à 10 h 30, 
le car de la ligne Aoste-Martigny 
s’y arrête.
Le grand a tout de la station 
helvétique est la descente vers 
l’Italie, dont le tracé long de 10 
km se déroule entièrem ent sur 
territoire italien. Le départ est 
situé à 2800 m et l’arrivée à 
1264 m, au village d’Etroubles.
La dénivellation est de 1500 m.
De quoi satisfaire les skieurs les 
plus exigeants! P ar ailleurs la 
descente de M enouve peut être 
associée à une journée de ski 
dans le beau dom aine skiable de 
la région. Le forfait journalier 
perm et de dévaler la belle piste 
de Tcholeire et surtout le m ur de 
la piste «Nord», très technique 
et appréciée p ar  les am ateurs  de 
pentes raides. Les responsables 
du service de sécurité y ont placé 
en deux endroits des filets faisant 
office de « ramasse-skieurs » pour 
arrêter les chutes lorsque la nei­
ge est gelée.
De la station supérieure de la 
télécabine du Super-Saint-Ber- 
nard il suffit de gravir quelques 
m arches pour arriver à une te r ­
rasse panoram ique d ’où le re ­
gard em brasse une large partie 
de la vallée d’Aoste. C ’est un 
point de vue d’où l’on aperçoit
les som m ets célèbres S O U S  un Côté su isse , d é p a r t  et a r r iv é e  de  la  té lécab ine
angle inhabituel. Les Grandes- 
Jorasses et la crête qui aboutit 
au Mont-Dolent, où passe la 
frontière franco-suisse-italienne, 
servent de carte de visite au 
massif du Mont-Blanc. La paroi 
est des G randes-Jorasses ai­
m ante le regard par sa raideur 
et sa majesté...
En redécouvrant les itinéraires 
parcourus naguère p ar  les ber­
gers et les contrebandiers le ski a 
ram ené la vie sur ces hauteurs 
désertées et ouvert à bien des 
hommes des trésors de beauté.
Texte: «Sci» - P ie tro  Giglio
ad ap té  de  l ’i ta lien  p a r
Photos: «Sci», A lbert M onnet,
Im prim erie  Pillet
. Marlboro i
R ené Fourn ier, « M o n s ieu r  Veysonnaz»
Téléveysonnaz 
fête ses vingt-cinq ans
Parcours réussi pour 
la plus petite commune valaisanne
30 Vue du v ieux  Veysonnaz
En grande pom pe, en tourée des 
plus hautes autorités du canton, 
Téléveysonnaz vient de fêter 
vingt-cinq ans d’existence, vingt- 
cinq années d ’une épopée uni­
que, faite d ’audaces, de d ém e ­
sure aussi. Ce quar t  de siècle 
débute sur des pas d’échecs pour 
conjuguer ensuite superbem ent 
le verbe réussir et nouer avec la 
victoire, celle de la plus petite 
com m une du Valais, de la plus 
pauvre du Valais rom and et celle
d ’un hom m e, René Fournier. 
En 1960, Veysonnaz bat le triste 
record du dénuem ent. Son a d ­
ministration com m unale  e n re ­
gistre quaran te  mille francs de 
rentrées fiscales par an.
«Nous faisions carêm e toute 
l’année» se souvient Henri Fra- 
gnière, devenu juge fédéral.
Une poignée d ’hom m es, solides, 
à leur tête deux anciens p ré ­
sidents, Henri Délèze et Lucien 
Fournier, décident de jouer la
seule carte susceptible de tirer la 
fière com m unauté  de sa détresse 
matérielle: le tourisme. Caressé 
depuis 1954 déjà, le projet de 
construction d ’une télécabine 
prend corps. En 1961, l’installa­
tion fonctionne. Les espoirs to u r ­
nent au rythm e affolant des p o u ­
lies. Les premiers hivers a p p o r ­
tent leur lot de déception, de 
désenchantement. La caisse reste 
vide. A peine née, la société lutte 
pour sa survie.
Les avatars se succèdent. Le 
capital-actions subit une cure 
d’amaigrissement puis un traite­
ment pour lui redonner de l’e m ­
bonpoint mais bientôt, sous la 
houlette de René Fournier, qui 
prend les com m andes en 1964, 
la m arche style écrevisse cesse 
et Téléveysonnaz gagne.
rentabiliser des installations sur 
les seules belles semaines des 
vacances de fin d’année  et des 
mois privilégiés par l’enneige­
m ent et la tem pérature. L’ex em ­
ple de Veysonnaz, unique, d é ­
m ontre à l’envi les moyens de 
réussir en associant, mieux e n ­
core, en fondant les intérêts.
Veysonnaz présente aussi le 
spectacle de la réussite au niveau 
de l’intégration des activités to u ­
ristiques. Sur son promontoir, la 
station, agréable et chaleureuse 
forme sa propre entité. Les Vey- 
sonnards participent pleinement 
à son activité, à son animation 
mais, le soir venu, ils retrouvent,
En 1971, v is ite  am ica le  à  Veysonnaz des c o n se ille rs  n a tionaux  K arl D ellberg  et R odolphe  T iss iè res
René Fournier dote la région 
d’immeubles, d’infrastructures 
sportives, complète l’offre touris­
tique. Il parvient à conjuguer 
dans le m êm e tem ps les intérêts 
de la prom otion et ceux des 
rem ontées mécaniques. Très tôt, 
il a compris l’indispensable co m ­
plémentarité. Placée devant la 
nécessité de se doter d ’installa­
tions toujours plus p erfo rm an ­
tes, attractives et coûteuses, une 
société de rem ontées m écani­
ques doit pouvoir com pter sur le 
zèle des responsables de l’héber­
gement. Il n ’est plus possible de
Depuis douze ans, Veysonnaz 
constitue le dernier maillon 
d ’une formidable chaîne de re ­
m ontées et de 52 km de pistes 
qui relient Verbier la Noble au 
cône de Thyon. Le com plexe des 
quatre  vallées constitue l’un des 
fleurons du tourisme d ’hiver du 
Valais et Veysonnaz, la petite 
dernière a gagné ses titres de 
gloire. Inconnue il y a moins de 
vingt ans, elle figure désormais 
au onzième rang du palm arès de 
l’Union valaisanne du tourisme 
et comptabilise 200 000 nuitées 
l’an.
quelques centaines de mètres 
plus bas, leur village, intact, p ré ­
servé, leur patois, leurs cou tu ­
mes, leur clocher et leur foi.
En côtoyant, en vivant le tou ­
risme, Veysonnaz a conservé son 
âme, son identité, sa p ersonna ­
lité.
L’argent lui permet, désormais 
d’être coquette. Elle refuse de 
devenir frivole.
Texte: L iliane Varone 
Photos: O sw ald  R uppen, NF, 
M ich e l D arbellay , a rch ives
Veysonnaz, v u e  su r  la  p la ine , les H auts-de-C ry, le  m ass if  des M uveran .
Hommage aux moutons
T ro u p eau  à  la  Gemmi
Jam bes fines, pieds agiles, toi­
sons douces: ils vont et viennent, 
les moutons, inlassables grapil- 
leurs de gazons.
Les pentes sèches du vallon de 
la Borgne accueillent régulière­
m ent au printem ps un beau 
troupeau. Le berger, discret, cou- 
duit ses bêtes de repas en repas, 
cherchant l’herbe tendre. La 
poussière des sentiers fum e sous 
les sabots et l’on se croirait au 
pays de Giono.
Plus tard, c’est dans les hauts 
alpages pierreux q u ’il faut che r ­
cher les moutons. Autrefois g a r ­
dés par de jeunes garçons, ils 
sont au jourd’hui fréquem m ent 
livrés à eux-m êm es (leur p ro ­
priétaire vient périodiquement 
les com pter et leur apporter du 
sel). Un jour de grande chaleur 
estivale, certains s’étaient élevés 
à plus de 2700 m d’altitude près 
du col Termin dans la vallée de 
Bagnes et broutaient à un jet de 
pierre des bouquetins et des 
chamois.
Les m outons sont pour les h o m ­
m es de vieux et fidèles co m p a ­
gnons, domestiqués depuis des 
millénaires. En Suisse, on en
com pte actuellem ent 360 000, 
soit un peu plus q u ’il y a cent 
ans. Mais, depuis 1886, le no m ­
bre de propriétaires a diminué 
des deux tiers. Q uatre races figu­
rent à l’inventaire dressé par 
l’o rdonnance fédérale de 1958 
sur l’élevage du m enu bétail: le 
blanc des Alpes, le m outon  à 
viande à tête brune, le brun-noir 
du pays, le nez-noir valaisan. 
C ’est d’ailleurs dans notre ca n ­
ton que l’on trouve le plus grand 
nom bre d’ovins: 57 000 environ, 
dont 50% de solides et gras 
blancs des Alpes, larges de dos
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et de tête, ronds de gigots, et 36% 
de sobres «Walliser Schw arzna­
senschaf», peu rentables mais 
aimés, en m an teau  blanc, face 
noire et cornes longuem ent spi- 
ralées.
Q u’il est utile, le mouton! A 
l’hom m e, il apporte  son lait, 
matière première du roquefort 
français et de la fêta grecque; sa 
laine, un  produit chez nous mal 
rém unéré; sa viande aussi (le 
Valaisan n ’en consom m e certes 
pas au tan t q u ’un Néo-Zélandais 
ou un Australien, mais com m ent 
dire la saveur d’une viande 
séchée de brebis dégustée à Vis- 
perterm inen?
Il perm et la dissémination de 
nom breux fruits et graines, qui 
s’accrochent à sa toison.
Bien m algré lui, il offre l’hospita ­
lité à une foule de parasites : vers, 
tiques, puces, gales, bactéries, 
virus, rickettsies (de fam euse 
mémoire à Bagnes, où ces d er ­
nières contam inèrent récem ­
m ent plusieurs personnes). 
L’Etat s’en soucie: il annonce 
dans un arrêté du 12 m ars 1986 
que «les m outons atteints de 
piétin sont exclus de l’estivage. 
Tous les m outons destinés à 
l’estivage doivent être soumis à 
un traitem ent acaricide efficace. 
Le personnel commis à la garde 
des troupeaux  est tenu  de les 
surveiller attentivem ent et de 
signaler sans retard, à l’inspec­
teur du bétail, la moindre suspi­
cion de maladie (dém angeai­
sons, chute de laine).»
Q u’il nous semble lointain, le 
début de ce siècle. Les places 
publiques de nos villes et villages 
recevaient alors des m ontreurs 
de puces arm és de loupes, qui 
perm ettaient à de nom breux 
spectateurs d’assister à l’exécu ­
tion de tours extraordinaires; et 
pour recruter ces parasites- 
artistes, paraissaient dans les 
journaux, de petites annonces 
garantissant bien en tendu une 
totale discrétion aux fournisseurs 
éventuels!
Un sp len d id e  ex em plaire  du  «nez noir»
Texte: F ran ço ise  Nicollier 





Alors que le champignonneur s'en va, 
ravi de son abondante cueillette, le 
mycologue s'obstine sur place. Un 
rien, un petit détail passé inaperçu au 
mycophage et c'est la découverte, la 
trouvaille. Le champignon illustré, 
Lycogala epidendron, appartient à la 
classe des myxomycètes ou 
champignons inférieurs. En font partie 
aussi les genres Fuligo, Arcyria,
Trichia et Stemonitis. Etrange amas 
de petites billes ou gouttelettes, 
gélatineuses et tremblotantes, 
déposées ou fixées sur le bois 
marcescent de résineux. Elles sont 
d'abord d'un beau rouge écarlate, puis 
rose saumon pour devenir ensuite 
brunâtres. Le contenu se transforme 
alors en poussière de couleur brune. 
Lycogala epidendron fait partie des 
quelques centaines d'espèces 
rattachées aux myxomycètes et dont 
la nature exacte demeure 
énigmatique. Ces gouttelettes de 
gelée tremblotante, sans cloison, ou 
plasmode, sont formées de 
micro-organismes appelés amibes et 
pour cette raison, on rapproche 
parfois ces étranges champignons du 
règne animal (mycétozoaires). Dans 
ce plasmode, qui se fixe à maturité 
pour produire des spores, on observe 
des protides ayant des caractères de 
kératine. Ce sont précisément ces 
kératines qui constituent la substance 
fondamentale pour l'élaboration des 
cornées animales telles que les poils, 
les plumes, les ongles ou encore les 
sabots. De là, l'ambiguïté sur la 
position systématique de ces 
prétendus champignons. L'espèce 
voisine, Lycogala flavofuscum, 
présente des carpophores plus gros, 
jusqu'à 6 cm, de couleur orange et se 
rencontre sur le bois en décomposition 
de feuillu. La plupart des 
myxomycètes sont considérés comme 
des saprophytes.
Texte et photo: Egidio Anchisi 
Jardin alpin de Champex
Fouillis
Des belles à croquer
Les pom m es de cette année  sont 
belles, bonnes et abondantes. Un 
vrai plaisir à croquer!
Au néolithique déjà, soit de 7000 
à 2000 ans av. J.-C., les hom m es 
devenus sédentaires se mirent à 
cultiver des pom m iers sauvages. 
Peu à peu, les variétés se diversi­
fièrent. Le «Catalogue des p o m ­
m es et poires du Valais» de 1887 
nous livre des nom s évocateurs 
et pleins de saveurs: Rose de 
Virginie, Reinette pépin doré, 
Gros Fenouillet, Belle de Rome, 
Belle du Bois, Reinette court- 
pendu gris, Pigeonnet le gros, 
pour ne citer q u ’eux! L’on recen ­
sait en 1927 plus de 230 sortes 
différentes de pom m es de table 
en Romandie, sans com pter les 
fruits à cidre. Ces dernières 
années, la plantation de vergers 
de rendem ent fit abandonner les 
vieilles variétés. Certaines sont 
heureusem ent conservées par 
l’Association de l’Arboretum  du 
vallon d’Aubonne, dans le c a n ­
ton de V aud: une tâche qui a 
pour grand mérite la sauvegarde 
d ’un im portant patrimoine géné ­
tique.
A ujourd’hui, Golden, Idared, 
Jonathan , Jonagold et consoeurs 
se partagent le marché. Le voca­
bulaire et la façon de cultiver ont 
bien changé, mais de nom breux 
arboriculteurs restent vigilants: 
plus d ’une centaine d’entre eux 
font partie du groupem ent Culti­
vai, section de la Fédération 
valaisanne des producteurs de 
fruits et légumes. Leur but: 
accroître la qualité et rendre un 
meilleur service au  consom m a­
teur en conciliant dans un m êm e 
fruit les exigences agronom i­
ques, économiques, écologiques 
et hygiéniques. Bravo donc à 
tous ces adeptes des techniques 
de lutte intégrée.
Il nous est fidèle, le soleil
Alors pourquoi ne pas mieux en 
profiter, dans le bâtiment en 
particulier? Le «Guide valaisan 
pour l’énergie solaire», fruit 
d ’une étude m andatée  par le 
Service cantonal de l’énergie, a 
pour mission d ’aider les adm inis­
trations com m unales et les pri­
vés à m ettre le solaire en valeur, 
dans les constructions prévues et 
dans celles qui existent déjà.
La brochure, aussi jaune que 
notre étoile, peut être obtenue 
gratuitem ent auprès  du Service 
de l’énergie du canton du Valais, 
bâtiment Mutua, 1950 Sion 






Père Benoît-Joseph Bickel, 
cristallier
Sa bure de capucin et son bon 
sourire étaient familiers à toutes 
les vallées du canton. Sac au  dos, 
il parcourait les sentiers, l’œil 
attentif aux merveilles de notre 
mère la Terre. Sa grande p a s ­
sion: les roches et les minéraux. 
C ’est pourtan t p a r  hasard  q u ’il y 
vint. Né à Sion en 1900 dans une 
famille d ’origine zurichoise, il suit 
les écoles industrielles de la capi­
tale, puis devient serrurier et 
travaille com m e tel en Suisse 
allemande. Bientôt, il décide 
d ’entrer dans les ordres: en 1928, 
après avoir com plété ses études
à Saint-Maurice et fait son novi­
ciat à Lucerne, il est ordonné. 
D’abord enseignant à Bulle p e n ­
dant quelques années, il passe 
ensuite dans divers couvents 
pour aider les prêtres dans leur 
ministère. Sportif, il aime le bal­
lon rond et rédige no tam m ent 
un livre intitulé Religion e t sport. 
C ’est aussi un grand m archeur; 
lors de ses prom enades dans la 
nature, il com m ence à observer 
les pierres, s’y intéresse, et 
devient vite un chercheur infati­
gable. D’escapades en France, en 
Italie, à l’Ile d ’Elbe, il ram ène des 
sacs bien garnis. Ou bien il passe 
ses vacances dans les m ontagnes 
fribourgeoises et valaisannes, 
p lan tan t sa tente  ici et là. Amis 
et connaissances lui fournissent 
égalem ent des pièces. Sa collec­
tion prend de l’ampleur.
En 1969, le père Bickel revient à 
Sion. C ’est là q u ’il installera un 
petit musée dans le couvent des 
capucins, au bord de la route qui 
quitte la ville pour grimper vers 
Savièse. La salle contient des 
richesses soigneusem ent clas­
sées: am iante du Catogne, pyrite 
du Binntal, quartz du Mont- 
Blanc, gypse de Granges, grenat 
de Zerm att et de la vallée 
d’Aoste, onyx de la Dent-Favre, 
grès vert de Mauvoisin, et bien 
d ’autres encore, de Suisse ou de 
l’étranger.
C om m e ce m usée ne figure sur 
aucune liste officielle, rares sont 
les personnes qui le connaissent. 
Il est pourtan t toujours ouvert 
au  public. Désirez-vous le visi­
te r?  Sonnez à l’entrée du co u ­
vent, le portier vous réservera un 
accueil chaleureux. Le père Bic­
kel, lui, ne pourra  pas vous 
guider: atteint par l’âge et la 
maladie, il vient de s’en aller plus 
loin, plus Haut. Reste le souvenir 
d’un hom m e d’une très grande 
culture, qui réalisa son œ uvre  
«à la gloire de Dieu, 
à la louange de saint François 
d’Assise, ménestrel inspiré des 
merveilles de la création».
Texte: F ranço ise  Nicollier 
Photo: Schmid, Sion

Championnats du monde de ski alpin à Crans-Montana
La fièvre sur le Haut-Plateau
Le 25 janvier 1987, une date 
inscrite en lettres d ’or pour tous 
les Valaisans et pour les gens du 
H aut-P la teau  en particulier: ce 
jour-là débuteront en effet les 
C ham pionnats  du m onde de ski 
alpin de Crans-M ontana. Une 
manifestation d’envergure ex ­
ceptionnelle qui va faire briller 
les treize étoiles du Valais aux 
quatre  coins de la planète. En 
arrière-scène d ’un tel événem ent 
grouillent et travaillent avec 
acharnem en t des milliers de 
personnes, se conjuguent des 
efforts et des sacrifices de taille, 
s’enchaînent la bonne volonté et 
le mérite de toute une p o p u la ­
tion.
Trois mois avan t ce grand ren- 
dez-vous qui com m encera le 25 
janvier 1987 pour se term iner le 
8 février, où en sont les p ré ­
paratifs? Un C ham pionnat du 
m onde de ski alpin nécessite une 
infrastructure, un site et une 
organisation plus que  parfaits, 
exceptionnels. Certes les respon ­
sables du comité d’organisation, 
Jean-P ierre  Clivaz, Guy Pra- 
plan, Edouard Rey, G érard Bon- 
vin, W alter Loser, Vital Renggli 
et Bouby Rombaldi n ’en sont pas 
à leur coup d’essai, mais la tâche 
q ue  les attend est telle q u ’ils se 
sont attachés les service de q ue l­
que deux mille bénévoles pour 
affronter ce labeur titanesque.
Cent millions  
pour une infrastructure  
eff icace  et harm onieuse
Trente mille lits disponibles, 70 
hôtels totalisant 4500 lits, des 
40 milliers de chalets et d’ap p a r te ­
ments, le H aut-P la teau  est servi 
q u an t aux structures d ’accueil et 
de logement. De plus une salle 
de congrès au vallon de Zier, une 
salle de spectacle à Montana... 
au tan t de constructions dont la 
réalisation a été activée à cause 
des C ham pionnats  du m onde 
87. Un rafraîchissement de ce r ­
taines infrastructures, des re ­
m ontées mécaniques partielle­
m ent rénovées am èneron t un air 
de nouveauté  et de jeunesse à 
Crans-M ontana. Lorsqu’une ré ­
gion de huit mille habitants doit 
investir dans des équipem ents 
destinés à plus de trente cinq 
mille personnes, de lourds sacri­
fices financiers s’imposent: cent 
millions en chiffre rond, répartis 
sur de nom breuses années ce r­
tes, mais quand  même...
L’a v a n cem en t  des trav au x
Les problèmes connus lors du 
déboisement font désormais p a r ­
tie du passé; les retards inhérents 
aux tracasseries cantonales et 
fédérales n’ont pas m anqué  de 
causer des sueurs froides aux 
organisateurs qui, six à huit mois 
avant le jour J du 25 janvier, 
nageaient dans la plus complète 
incertitude. L’enjeu était de taille 
puisqu’il s’agissait purem ent et 
sim plem ent de décider du m ain ­
tien ou du renvoi des C h am p io n ­
nats du monde. La surface défri­
chée ne dépasse ainsi pas 
5 hectares et ne porte aucune 
atteinte à la forêt protectrice 
en tourant la station de Crans- 
M ontana. Un reboisement co m ­
pensatoire de 5,5 hectares a été 
entrepris. Les lieux ont déjà r e ­
verdi. Actuellement on en est au 
dernier stade de préparation des 
pistes avec la fin du placem ent 
des filets protecteurs pour les 
compétiteurs (valeur 1 million) et 
la mise sous terre des câbles de 
télécommunication, de ch rono ­
métrage, des installations d’e n ­
neigement artificiel. C om m e l’a 
dit Jean-P ierre  Clivaz «nous
avons en tam é la dernière ligne 
droite qui se court à la vitesse V ».
Six  co m m u n e s  à l’unisson
Les C ham pionnats  du m onde 87 
ont créé un esprit de groupe et 
un élan unanim e dans le cœ ur 
des six com m unes du Haut- 
Plateau. P our la première fois 
une association concrète a été
Prépara tion  de la  p is te  na tiona le
g .l* S
mise sur pied réunissant les inté­
rêts économiques, sociaux, poli­
tiques de tous les habitants de la 
région. Les CM 87 ont constitué 
l’élém ent moteur, le ciment de 
ce groupem ent qui, à l’avenir, 
pourra  certainem ent renforcer 
ses liens et m ettre en valeur sa 
force de travail dans d’autres 
actions ponctuelles. Une m êm e 
rage de réussir et de « faire bien » 
habite le cœ u r  de toute une 
population engagée dans ce pari, 
pari sensationnel des C h a m ­
pionnats du monde.
Le grand show  
des C h am pionnats  du m onde
Le ski alpin et ses vedettes sont 
devenus avec notre civilisation 
de l’image et des médias des 
acteurs à part entière. La valeur 
sportive pure existe plus que 
jamais, les limites du matériel et 
de la perform ance physique
étan t continuellement repous ­
sées, mais tout ce m onde du ski 
alpin évolue dans l’a tm osphère 
d’un grand show perm anent. 
Mille représentants des médias 
épieront les visages des co u ­
reurs, la déception ou la joie 
débordante de leur regard, ils 
narreront leurs exploits, leurs 
angoisses, leurs espoirs... Tren- 
te-cinq pays seront présents sur 
le H aut-Plateau, qui pourront 
vibrer en direct, le frisson à fleur 
de peau, palpant l’événem ent 
dans leur corps, dans leur cœur...
Un esprit d’aventure  
et de conquérant
Jean-P ierre  Clivaz, le verbe fa ­
cile, le ra isonnem ent direct et 
clair, l’œil pétillant, le sourire 
conquérant, n ’a pas trop de ses 
deux mains pour expliquer par 
force gestes le long chemin qui 
a caractérisé l’organisation de
ces cham pionnats. On sent dans 
son visage et au travers de ses 
expressions l’expérience du vieux 
routinier, sûr de lui et de ses 
arguments. Edouard Rey lui e m ­
boîte le pas, d ’une voix plus 
contenue, avec un débit m ono ­
corde re traçant dans une n a r ra ­
tion articulée et vivante les multi­
ples épisodes de cette aventure. 
Les deux personnages rassem ­
blent et synthétisent toute l’obsti­
nation, la volonté farouche de 
vaincre, la foi sans faille des deux 
mille « mobilisés » de la région. 
Plus q u ’une aventure et q u ’un 
défi audacieux, il s’agit pour 
C rans-M ontana et le Valais to u ­
ristique tout entier d’un investis­
sem ent sur l’avenir.
Texte: Jean -M arc  T heytaz 
Photos: O sw ald  R uppen
T enn is  co u v ert  du  R égent où se  dé ro u le ro n t les m an ifesta tions a r tis tiq u es
Au cen tre , E d o u ard  Rey, p ré s id en t  de  la  com m ission  d es  co n stru c t io n s
Jean-Pierre Clivaz, 
p résiden t d u  comité 
d’organisation, 
p résen tan t l ’affiche 
de Hans E rni 
(voir couvertu re)
Famous for  its sporting facilities 
(except golf), but especially for  
the qualify and abundance o f  its 
thermal waters, Leukerbad (or 
Loèche-les-Bains, in French) is a 
charming, large village built at 
1400 m (4630  ft  a.s.L), in a grassy 
amphitheatre at the upper end  
o f  a twisting ravine. It is surroun­
d ed  on two sides by high rocky 
walls -  incorporating the Gem- 
mi-Pass -  and on the third side 
by the steeply  rising fir forests o f  
the Torrenthorn (3000  m). Its 
baths brought it fa m e  already in 
R om an  times. L eg en d  has it that 
S t  Lawrence himself, as a sickly 
newborn baby, was cured by its 
waters. The first definite histori­
cal m ention o f  baths is in a 
docum en t o f  1315. The church 
was built in 1484 by Bishop Jost 
de Silenen o f  Sion; a notorious 
successor o f  his, Cardinal Schi- 
ner, m ade Leukerbad  a separate  
parish in 1501. Unfortunately, 
avalanches frequently devasta ­
ted the village, until preven ted  
by walls and bridges built from  
1829 onwards. Since 1970, a 
go o d  road has been built in an 
avalanche-free zone, linking 
Leukerbad to the plain (Leuk  
station) via a 35-m inute coach 
ride. Today, L eukerbad boasts a 
large camping site, 8  open-air 
pools and 10 indoor ones, 60  km  
o f  ski-runs and cross-country ski- 
trails, 10-15 km  o f  paths for  
walking in winter, too, an artifi­
cial ice-rink o f  2 0 0 0  m 2, 4  indoor 
and 2  outdoor curling rinks, 
8  tennis courts (o f which one be­
com es the ice-rink in winter), and 
a weekly «ski-fit» package avai­
lable at a special price from  the 
Tourist Office (Verkehrsbüro). 
Its «Thermal Centre» (Thermal- 
B a decen ter/C en tre  Thermal) is 
the largest in Europe. Recently  
inaugurated, it is ultra-modern, 
with several types o f  bath, both
visitors’ and bathers’ restaurants, 
well-kept lawns and a covered  
car-park, and is run by the C o m ­
mune. A n yb o d y  m ay bathe  
there. For “touristic ba ths” any­
where, i.e. up to 3  baths per  week, 
no d o c to r’s certificate is requi­
red. A t  the Centre Médical, 
where a resident doctor will e xa ­
mine you  if you  have co m e for  
a cure, an entrance ticket for  10 
baths costs Fr. 85.-. (Note: there  
are plans fo r  a larger and even  
better Medical Centre.) Up to 30  
different form s o f  therapy are 
available here. Hotels Bristol (5 
stars), Alpes, Regina-Terme, 
Maison B lanche/G rand Bain (all 
4  stars) and Grichting (3 stars) 
all have their own pools and  
treatm ent facilities. Those too  
handicapped to go  to a hotel 
may be sen t to the Rheumaklinik. 
The Maison Blanche hotel co m ­
pound, which links up with the  
Centre Médical, is actually heat­
ed  in winter by a hot spring,
which produces 1000 I o f  water 
per  minute at 51° C. This is cool­
ed  to 40° C for  the Grottobad  
(grotto bath), to 3 7 ° C for  the 
Hallenbad (big indoor pool, 
where breakfast is served  once a 
w eek  on floating w ooden  trays 
to bathers, as in the “g o o d  old 
d ays”, likewise cham pagne to
parties o f  tourists), and to 36° C 
for  the Freiluftbad (smaller, ou t­
door pool, where morning g y m ­
nastics are held on fine days). 
Says H err Pedolin, the hotel 
manager, “Outsiders, too, who  
have a prescription from  the 
doctor, are welcom e here. W e  
are attracting a younger crowd  
o f  curists, out to p reven t rhuma- 
tism rather than cure it, because  
we are determ ined to show that 
doing a cure can be fu n .”Indeed, 
having fun whilst doing a cure 
seem s to be characteristic o f  
L eu kerb a d ’s guests.
X anthe  F itzPatrick  
Photo: O sw ald  R uppen
Thermal Water + Sport = Leukerbad
C en tre  therm al de  la  Bourgeoisie
Schlagzeilen
Verkehrsbüro am Dorfplatz
Dort, wo es «P latz» hat und Menschen  
Zusammenkommen können, ist ein idea­
ler Standort für ein Verkehrsbüro. Das 
Erner Verkehrsbüro hat ihn im Verlauf 
des Som m ers bezogen, und es gibt wohl 
kein zweites in dieser A r t: mit Fresken 
am Haus, wie sie gerade in E m en  am  
Dorfplatz mehrfach restauriert zu fin­
den sind. Was einmal ein Feuerwehrlo­
kal war, ist nun das VB und «I» des 
schönen Ortes. Das regelmässige Plät­
schern des Dorfbrunnens begleitet all­
fällige Gespräche und Informationen 
und stimmt ein auf mächtigere und  
grossartigere Geräusche im Frühsom­
mer, wenn die S e b o k ’schen Meister­
kurse im drüber befindlichen Schulzim- 
mer abgehalten werden. Das Erner 
Verkerhsbüro liegt nicht «am Busen der  
Natur» aber dafür «im Schosse der  
Musik»...
Freilichtiges
Was den Sittenern nun schon den  
zweiten S o m m er ihr «Farinet » auf den  
Dächern der Altstadt ist, war den Vi- 
spern wieder einmal eine Freilichtope­
rette: «Gräfin Mariza», eine alte B e ­
kannte, weil vor Jahrzehnten bereits 
einmal aufgeführt. Die L euker brachten 
anlässlich ihrer Orgelweihe in der St. 
Stephanskirche  das M atter’sche Stück  
«Kardinal Mathäus Schiner» auf den  
Marktplatz und bewiesen ein weiteres 
Mal ihre Theaterspielkunst.
Skat in Grächen
Man weiss es: Grächen reizt nicht nur 
mit seinen natürlichen Trümpfen son ­
dern auch mit denen auf Skatblättern!
So folgte denn A nfang Sep tem ber auf 
das vorjährige 1. internationale Skat- 
Festival das zweite. Und wenn alles gut 
geht, wird Grächen -  nur Geduld! -  
Austragungsort einer Skat-W eltm eister­
schaft, ehe die Achtzigerjahre zu  Ende  
gehen...
Kurioses
Was den Zermattern das Matterhorn, 
ist den Kölnern der Dom. Wahrzeichen 
ihrer S tadt/ihres Kurortes. A ber es 
macht einen Unterschied, ob eine «Rie­
senkam era» unterhalb des «H o ru »- 
Gipfels montiert ist oder in Reichweite 
des Kölner Doms. A n  der diesjährigen 
«Photokina » fotografierte jedenfalls der  
japanische Monsterapparat Touristen, 
wie er vor dem  Matterhornbezwinger 
ablichtete. Buchstäblich erlaufen haben 
zwei Männer am  9. Sep tem ber 1986 das 
Allalinhorn ob Saas-Fee in der R ekord ­
zeit von 2: 01,55 ab Dorfplatz Saas-Fee. 
Ihre Namen: Konrad Hallenbarter und 
Emanuel Buchs -  ein O bergomm er  
LLL-As und ein im Obergoms statio­
nierter Grenzwächter. Die durchtrai­
nierten Mannen bodigten damit einen 
erst eine W oche alten «Rekord» am  
Allalin, der mit 3:10 zu Buche stand. Er 
war von einem Deutschschweizer aufge- 
stellt worden. Die unglaubliche Zeit 
verdient in der Tat Belobigung  — aber
möge G ott uns vor Nachahmern ver­
schonen. Die Schweizer Berge sind 
keine Rennstrecken. Es gibt doch noch 
Grenzen, zumal es sich ja auf den immer 
mehr überhand nehm enden Bergläufen 
für grosse Sportlerherzen genug austo­
ben lässt.
Wenn es herbstelt...
...sind die Badeanlagen im Freien längst 
geschlossen. Die Oberwalliser Freibäder 
Hessen dieses Jahr Rekorde einschwim­
men, teils dank sehr warmen Wetter, 
teils dank getätigter Innovationen wie 
Riesenrutschbahn oder ganz einfach 
dank internationalem R u f (Brigerbad). 
Wenn es herbstelt, darf man sich aber 
auch auf die Brigerbadner und Leuker- 
badner «H erbstbadewochen» freuen. 
Die in Brigerbad beginnen am 3. N o ­
vem ber und dauern drei Wochen, und 
die Attraktion Grotte hat ihre A nzie ­
hungskraft noch nicht eingebüsst.
Künstler und Hobbykünstler
Kleine und Kleinstgalerien im Oberwal­
lis bem ühen sich, Einheimischen und 
Gästen etwas zu bieten. Die Palette des  
G ebotenen ist dabei gross, und die 
Kunstszene ist vielfältig. Um auch ein­
heimisches Hobbyschaffen zur Geltung 
zu  bringen, fand  im Mehrzweckgebäude  
in G ampel eine einwöchige Ausstellung  
statt mit Schwerpunkt Malerei. Kunst 
ist, was gefällt! Die Palette der Mehr­
zw eckgebäude im Oberwallis ist übri­
gens um ein solches Haus reicher. Es 
steht in Baltschieder, ist aussen violett 
und innen zur Fastenzeit auch, wenn der 
Gottesdienstraum die Fastenfarben 
trägt. Im unteren Teil herrscht rot vor. 
Hier residiert die Feuerwehr.
Grimsel geweiht
W er sie nach 2 0  Jahren zum  ersten Mal 
wieder befährt, ko m m t aus d em  S ta u ­
nen nicht heraus, so grossartig ausge­
baut wurde «die Grimsel». Die neue  
Passtrasse ist nun auch für Cars über 
2,50 m Breite befahrbar, deren Chauf­
feure keine besonderen Fahrkunst­
stücke mehr vollbringen müssen. Die 
Einweihung fand am 12. Sep tem ber  
statt. A n  ihr nahmen Regierungsvertre­
ter aus Bern und Wallis teil. Die grossen 
Reisebusse können aber (noch) nicht 
die Furka fahren. Hier werden sie ge- 
büsst!Immerhin: Simplon, N ufenen und  
Grimsel sind ein attraktives Pass-An- 
gebot für die ganz Dicken.
Gut Fuss!
Der Verkehrsverein Ergisch i s t - s o  klein 
er ist -  recht originell aktiv. Eine A rt 
«Kleine Haute R oute»  im So m m er als 
Fusswanderung zu  veranstalten, ist 
zweifellos attraktiv. In fü n f Tagen von 
der Grande Dixence nach Saas-Fee 
über Berge und W anderpässe zu mar­
schieren, verlangt Kondition, denn 6-8 
Stunden war man auf den Füssen. Das 
A ngebot schlug schon zum  zweiten Mal 
ein und bleibt auch 1987 auf dem  
Programm.
Raumplanung - Richtplanung
Kantonale Raumplanungsgrundsätze  
sind gut -  ihre Beachtung und ihr 
Nachleben sind besser. A n  dieses nicht 
leichte Unterfangen hat sich die Tal­
schaft Obergoms gem acht und darüber 
öffentlich orien-und diskutiert. Veran­
stalter: «Inns Obergoms». Verkehr, Mili­
tär, Tourismus sind Fakten, die es zu 
bedenken und zu  verhandeln gilt, ohne  
dass man sich ins Gehege ko m m t und 
ein Teil der guten Vorsätze auf der 
Strecke bleibt. Auch die Grösse der 
Kelle, mit der angerichtet werden soll, 
ist von Bedeutung, wobei eines vor 
allem zu  bedenken ist: die Scholle, der  
B oden  lässt sich nicht vergrössern...
Brigs neuer VV-Prospekt
«Warum nicht in die Ferne schw eifen/ 
mit den Slogans im P rospekt/dam it  
lässt sich erst begreifen/wieviel Wert in 
Brig doch steckt!» A u f  diese kurze 
Reim-Formel gebracht, sei der neue  
Verkehrsvereins-Prospekt von Brig be­
schrieben, der die Vorteile der Simplon- 
stadt anhand möglicher Ausflüge von 
daher aufzeigt. Es stehen -  neu -  die 
Aktivitäten der Region im Vordergrund, 
untermalt durch prächtige Farbfotos. 
Ein Prospekt zum  Verlieben! Es gibt 
H underttausend Exemplare davon bei 
einem jährlichen B edarf von rund vier­
zigtausend Stück.
Mitspieler gesucht!
Ein neuer WVV-Direktor, eine neu 
orientierte Crew  -  eine neue W erbe­
idee! Für einmal spielen die natürlichen 
Schönheiten des Wallis nicht die erste 
Geige. Den «Ton angeben» werden 
«Spiel und Spass im Wallis », auch oder  
gerade antiquierter Art. Weil der Touri­
stenkanton familienfreundlich ist, wird 
die Spiel- und Spass-Zerstreuung be­
tont für das nächste und übernächste 
Jahr -  originelle Werbeidee des WVV. 
Zu wünschen sind diesem Joker im 
Werben um die Gunst der Gäste viele 
Mitspieler! Wieviel Mut gehört auch 
zum  Aussergewöhnlichen! Landet man 
Treffer? -  oder wird es ein Flop, wie 
das an sich toll klingende A ngebot einer 
Ferienwoche zwischen 99 und 990  
Franken...
Glück gehört dazu
Ein bisschen Glück beim M anagem ent -  
und schon läuft der H ase! Im Fall von 
Saas-Fee sind mit einem speziellen 
Langlauf-Höhentraining die Finnen dort 
anzutreffen -  neu ab diesem Sommer. 
Und wenn/weil die Bedingungen ideal 
sind, werden sie wiederkommen, wer­
den durch entsprechende Propaganda  
andere N-Kader nach sich ziehen und 
Saas-Fee mit einem Produkt seiner 
Infrastruktur au f diese Weise internatio­
nal bekannt machen, auf das es wohl 
am allerwenigsten Hoffnung setzte: auf  
den Langlauf. Ein bisschen Glück g e ­
hört eben dazu -  und das hatte das 
Gletscherdorf auch in punkto  Alpung  
seiner Kühe und Rinder. Hei -  wenn 
diese Attraktion in den grossen Kuror­
ten des Kantons erst wieder Schule  
macht! Text: L ieselo tte  K auertz
Ordre de la Channe
Grimentz, village d’accueil; 
ami, viens dans ma cave
In tim ité  v illageo ise  à  G rim entz
La cave, fleurant bon la pous ­
sière, l’humidité et ce petit brin 
d ’odeur passéiste, s’inscrit dans 
les traditions valaisannes. Lieu 
d’échanges, ce local creusé dans 
la terre, abrite ponctuellement 
toute une foule d’amis, d ’affairis­
tes ou d’hôtes de passage. C ’est 
là que se transm etten t les sa ­
voirs, se concluent les affaires. 
Verre en main, bonne hum eur 
en bandoulière, les habitués de 
l’endroit tém oignent vraim ent de 
l’esprit de com m unau té  qui p ré ­
side à la vie du village. La cave 
abrite tous ces petits m om ents 
de bonheur. Ceci est d ’au tan t 
plus évident pour nos charm ants 
ham eaux  de montagne. Ainsi, 
Grimentz dans le val d ’Anniviers, 
illustre parfaitem ent l’art de 
«descendre à la cave».
Toute une vie bourgeoisiale s’est 
organisée et pra tique encore 
avec piété cet engagem ent au 
service des habitants du cru.
Le tonneau  de l’évêque
Si la coutum e paraît dépassée 
pour certains, Grimentz conti­
nue, avec ferveur, à vivre pleine­
m ent ses traditions du passé. 
Une maison bourgeoisiale, desti­
née à abriter les assemblées, les 
réunions, fut construite en 1550. 
Cette magnifique bâtisse prouve 
l’esprit com m unauta ire  qui ani­
me les gens de l’endroit. Solide­
m ent cam pée, cette dem eure 
abrite les fam eux tonneaux, dont 
celui dit de l’évêque. Les n o ta ­
bles de Grimentz ont disposé, 
dans une vaste cave située au 
sous-sol, une collection de barri­
ques dont certaines sont fort 
anciennes.
C ’est égalem ent là que repose, 
à l’abri des turpitudes de la vie 
moderne, le fameux «vin du 
glacier». La bourgeoisie peut 
s’enorgueillir de posséder quatre
futailles. La plus âgée date de 
1886. Fêté dernièrem ent en rai­
son de l’accomplissement de son 
siècle, ce dernier fût est dédié à 
l’évêque. On l’a ainsi surnom m é, 
parce que le vin contenu est bu 
seulem ent en présence du grand 
maître ecclésiastique.
La rèze et l’erm itage
Pour faire du «glacier», il con ­
vient de posséder des vignes. 
Mais par n ’importe lesquelles. A 
Grimentz, on encave des vins de 
rèze. Ce cépage de croissance 
vigoureuse devient très rare en 
Valais. Introduit p a r  l’arm ée ro ­
maine, il est issu de la région de 
Vérone. Pressé, le jus va t r a n ­
quillement fermenter. Dès lors, 
il sera achem iné dans les caves 
de la vallée. D ans ces antres 
froids et profonds, cet elixir p re n ­
dra le nom  de «vin du glacier». 
La rèze vieillissant dans les to n ­
neaux de mélèze au ra  un ca rac ­
tère à nul au tre  pareil. Une petite 
ombre au  tableau, toutefois, avec 
le recul de la culture de la rèze, 
les bourgeois d’Anniviers ont 
transposé leur choix sur l’erm i­
tage.
 Un tartre préservé______
L’origine de ce vin curieux qui 
enthousiasme nos visiteurs é tran ­
gers rem onte  au XVIe et XVIIe 
siècles. D’une génération à l’a u ­
tre, on conserve soigneusem ent 
les fûts de mélèze. Quelques-uns 
ont ju squ ’à deux siècles et demi 
d’existence. Une des particulari­
tés de ces tonneaux  réside dans 
le m ode d’emploi. Jam ais ces 
récipients ne seront vidés. Le 
tartre qui atteint une épaisseur 
de 4  à 5 centimètres est soigneu­
sement protégé. Une politique 
de transvasage est appliquée 
afin de recevoir positivement la 
nouvelle récolte.
_______ Un vin original_______
Q uant à la cave, celle de Gri­
mentz bien entendu, vous ne 
pourrez y pénétrer sans autre. 
Ferm ée à double tour, la lourde 
porte de ce sanctuaire vivifiant 
ne s’ouvrira que sur ordre du 
président et du caviste. Ce sont 
eux du reste qui détiennent les 
objets magiques. Le président 
possède les clés du guillon des 
tonneaux, le second celles de la 
cave. Ce qui revient à dire q u ’il 
vous faudra doublem ent user de 
charm e pour pré tendre  goûter 
aux vertus bienfaisantes de ce 
vin original. Un vin qui ne veut 
en aucun  cas se prê ter à la 
commercialisation. Certes, vous 
trouverez çà et là des bouteilles 
sur le marché. Mais, en aucun
cas, elles ne peuvent p ré tendre à 
l’origine de la cave bourgeoisiale, 
au tonneau  de l’évêque. Ce vin- 
là n ’a que faire de quelques 
deniers. Il préférera toujours, 
aux honneurs mercantiles, con ­
server son authenticité. Et co m ­
me le proclame, hau t et fort, 
Nicolas Salam in: «La distribu­
tion et la commercialisation du 
«vin du glacier » à la masse 
touristique entraînerait la perte 
de nos traditions, la co n d am n a ­
tion à m ort de la com m unauté .»  
Quel beau pays que  celui où l’on 
renonce aux biens matériels 
pour préserver une vie in té ­
rieure, riche de joies humaines.
Texte: A riane  Alter, ép is to lière  
Photos: O sw ald  R uppen, ONST
A m biance!
Potins valaisans Am Rande vermerkt
Lettre à m on ami Fabien, Valaisan ém igré
Mon cher,
Nous voici aujourd’hui au dim anche du Jeûne fédéral. Mon 
journal contient une bonne liste de restaurants où je pourrais 
dé-jeûner fort convenablement et le Comptoir de Lausanne, 
avec son cumul de pintes et gargotes, se rappelle à mon bon 
souvenir.
Dans une autre publication, j’ai lu que cette fête a plus d’un 
siècle et demi d’existence et q u ’elle fut proposée par le Conseil 
fédéral lui-même, empreint de la foi d’alors, pour rendre grâce 
au Seigneur d ’avoir eu une sollicitude particulière à l’égard 
des Suisses en une période particulièrement troublée. 
Evidemment, les années ont passé et com me aujourd’hui il 
n’y a plus de troubles dans le m onde (?), il est normal que le 
jeûne, dans sa signification d’hier, ait fini de s’imposer, la 
meilleure manière d’accomplir une bonne action, en cette 
civilisation d ’abondance alimentaire, étant tout de m êm e bien 
de s’empiffrer au  maximum.
Et de boire, aussi, mais chut! Je  risquerais d’aborder un sujet 
ressassé avec quatre  «s».
A part cela, je te signale que notre Parlem ent va siéger dès 
la semaine prochaine pour s’occuper une fois de plus 
d’impôts. Un mot fait fureur à ce propos, c’est celui de 
splitting. L’anglais, connu d ’un quarteron de députés, perm et 
d’exprimer en un seul term e ce q u ’il me faudrait plusieurs 
lignes pour t’expliquer. Sache simplement que cela touche 
au domaine de l’am our conjugal qu’on voudrait mettre à l’abri 
des préoccupations fiscales. A toi de deviner le sujet.
Une autre loi plus é tonnante va être proposée. Elle va dans 
le sens du « moins d’Etat» si cher aux libéraux de ce pays 
puisqu’elle ne com portera qu ’un article proposant l’abroga­
tion d’une autre loi vieille (?) de quinze ans: celle qui 
soum ettait à  des tracasseries diverses les agents d’affaires et 
les courtiers en immeubles.
Ils se conduisent si bien que l’on peut se dispenser de les 
surveiller. Et puis, les citoyens sont devenus assez avisés pour 
ne pas se laisser rouler.
Car, com me disait mon ancien collègue du G rand Conseil 
Karl Dellberg, «on peut trom per tout le monde un certain 
temps, on peut trom per un certain monde un peu plus de 
temps, mais on ne peut pas trom per tout le monde tout le 
temps!»
Les Valaisans trient eux-m êmes leurs gens d ’affaires. Ils se 
sont d ’ailleurs formés depuis des siècles dans ce que d’aucuns 
appellent le com merce de bétail et d’autres le m aquignon­
nage.
Ceci m ’am ène à te dire que j’ai visité l’exposition du château 
de Vissoie, consacrée à la race dite d’Hérens. On vous y 
questionne: «Quelle sera la vache dem ain? la machine à lait? 
la tondeuse écolo? ou la bête à cornes?»
Tel est un des grands problèmes, à  côté d’autres, que  se 
posent tes compatriotes.
Bien à toi.
E d o u ard  M o ran d
Brief an einen, der w egzog
Mein Lieber,
...«Wir verstehen  es nicht nur, die alte Welt zu  zerstören, 
sondern wir werden es auch verstehen, eine neue aufzu­
bauen. » Anlässlich des zehnten  Todestages Mao-Tsé-toungs 
waren diese Zeilen zu lesen. Es geht mir nicht darum, Mao 
zur Diskussion zu stellen. Diese Tage liegen hinter mir, als 
man glaubte, mit seiner Revolution ein S tück  eigene auszuru­
fen. Doch der zitierte Teilausspruch «läuft» mir seither nach. 
Überall dort im Wallis, wo ich Änderung antreffe, die weit 
m ehr mit Zerstörung denn mit konstruktivem Neuaufbau zu 
tun hat, ist er mir dann vor dem  Gesicht. Wir Walliser haben, 
seit Du ausgezogen bist, grossen Wechsel durchgemacht, 
abgebaut zurecht, was den Alltag erschwerte, alte Zöpfe 
abgeschnitten, uns bequem ere Lebensart angewohnt, allen, 
nicht nur Privilegierten, den Alltag zu  erleichtern. Je länger 
je  mehr zweifle ich daran, ob wir auch imstande sein werden, 
rasch, sehr rasch, ehe die landweite Zerstörung bleiben wird, 
eine neue echte, fürs Wallis und seine Bewohner gültige Welt 
aufzubauen. Zuviele Dörfer und Liegenschaften wurden nur 
der Entwicklung zuliebe ausgebaut, Ausnützung und nur diese 
oberstes Gebot, dass es eine Schande ist, anzusehen, ohne  
den Gegebenheiten der Natur, einem Ausgleich zwischen 
«Raume und Gewicht», gerecht zu  werden. S o  muss man 
beinahe, wie ich letzthin, wieder über die alten Schm ugglerp­
fa d e  in die ändern Täler gleichen Ursprungs wandern, um  
das Dorf zu  finden (nicht die Topstation) in dem  Einwohner 
und Gäste, die vielgepriesenen Geldbringer sich auch künftig 
und über Jahre hinaus wohl fühlen werden.
Rasante Entwicklung, mangelndes Konzept, Kirchturmpolitik 
auch und damit nur Zerstörung alter bewährter Sozialstruktu­
ren waren jahrelang Antriebsfeder, Impuls vieler wirtschaftli­
cher Betriebe, die jetzt, beinahe in auswegsloser Situation, 
zurückbuchstabieren möchten.
Wasser ist verkauft, B oden  auch, Wein läuft über, Industrie 
wandert ab, Dollar fällt. A u tos überfahren uns in den eigenen 
Hausgärchen und noch immer nicht werden die öffentlichen 
Verkehrsmittel grosszügig eingesetzt, typisch Wallis wie 
anderorten. Um die A utobahn im Raum e Visp, ein Beispiel 
wie andere, diskutiert man um politischen, denn verkehrstech­
nische Argumentation, inzwischen werden dorfinnere Stras- 
senzüge schlicht unzumutbar nur bewohnbar.
Ich kam  zurück aus einem Land, in dem  Natur und Stille zur 
zweiten Natur wurden. Wasser, Raum, Gletscher und Lavafel­
der, Gräser und Schafe- der Mensch und seine Siedlung 
machen sich nur bescheiden, klein. Seither habe ich Mühe, 
in diesem mir sehr zugetanen Wallis, in diesem total 
überbauten Wallis zu  leben, in dem  Wallis voller Strassen und 
geteerten Waldwege, den vielen unnützen Zu- und Abfahrten, 
den Zweitwohnungen, die dreivierteljahr leer stehen, der 
vielen so schlechten neuen Architektur... und ich wünschte 
mir dass man einsehen würde, wiesehr die Grenzen dieses 
masslosen Wachstums erreicht sind. A ber immer noch wird 
gerodet und werden weiterhin spekulative Projekte au f dem  
Büropult konzipiert.
Es gibt noch Berge, Felsen, viele, unwegsame Gänge, Gott
 
geschaffene. Es lässt sich hochsteigen, um  W eite zu  spüren, 
Raum  und Harmonie. Doch ist dies nur eine Fluchtlösung 
und Maos Devise müsste zum  G ebet werden... «auf dass es 
uns, in letzter Minute noch, gelingen werde, eine neue bessere 
Welt, auch und gerade im Wallis, aufzubauen, für unsere 
Nachfahren... »








Terre généreuse que  celle du 
Valais! On a tellement dit d ’elle 
quelle était Pays de C an aan  et 
de Californie q u e lle  n’en finit 
plus de prouver son exubérance. 
Qui aurait cru, il y a quelques 
années, lorsqu’il fallait importer 
des blancs étrangers pour co m ­
pléter nos stocks que le jour 
viendrait où les cuves du canton 
allaient bouillonner d’ab o n ­
dance. La crise est réelle. Il fallut 
prendre des m esures draconien ­
nes pour limiter les dégâts : res ­
treindre la production au  mètre 
carré, couper les grappes, redon ­
ner son étoile au fendant. On vit 
le m onde agricole manifester sur 
la Planta, le G rand Conseil con ­
sacrer une séance extraordinaire 
au m arasm e naissant. On cria le 
holà aux importations. Le Valais 
en sortira, mais le passage du 
cap des tem pêtes s’annonce tu ­
multueux.
FRISAN
v a l a i s
VIN BLANC DU VALAIS
Vive le « frisan »
Dans la foulée saluons la nais­
sance du «frisan». On peu t dire 
de lui, com m e on l’a dit du goron 
par rapport à la dôle, que c’est 
le frère cadet du fendant «qui a 
raté sa m oyenne à la matu, mais 
s’est bien débrouillé quand  
même».
Le «frisan» né d ’un concours à 
l’échelon national, désignera ce 
chasselas qui n ’a pas l’envergure 
du fendant, qui n ’a pas passé la 
barre des 70 degrés oechslé, 
mais qui est bourré de qualités: 
léger, fruité, à l’aise en toute 
circonstance. Un chasselas qui a 
fait ses classes quand  même!
Le nom  respire la fraîcheur avec 
un brin de coquinerie et de 
désinvolture. Il sonne juste dans 
toutes les langues.
San té  « frisan » !
Cap sur les 107 ans
S anté  Berthe également! Elle 
qui semble préférer le goron au 
frisan.
Berthe Bruttin... la doyenne des 
Valaisans. La plus vieille céliba­
taire d ’Europe occidentale p a ­
raît-il.
Vigneronne d ’origine, savourant 
chaque jour son verre de rouge, 
la solide Valaisanne est entrée, 
au seuil des vendanges, dans sa 
107e année.
Elle refuse malgré tout de se 
reposer pour de bon. 
Pensionnaire de l’asile Saint- 
François depuis bientôt vingt 
ans, elle s’occupe à sa façon en 
égrenant son chapelet pour la 
paix du m onde ou en rembobi­
nan t les pelotes de laine que les 
gamines de 80 ou 90 ans qui 
l’entourent, p rennen t plaisir à 
dérouler parfois à son insu.
Cultivai
Qui n’avance pas recule! La 
Fédération valaisanne des p ro ­
ducteurs de fruits et légumes le 
sait bien, elle qui a créé un 
groupem ent de choc baptisé 
Cultivai. Les producteurs qui en 
font partie unissent leurs expé­
riences avec l’appui de spécialis­
tes pour améliorer leurs techni­
ques culturales. Ils m ettent tout 
en œ uvre  pour affiner la qualité 
des produits, doser les traite­
ments, respecter l’environne­
ment, traquer, loupe en mains, 
les ennem is les plus sournois du 
verger. Ces hom m es, répartis 
dans tout le Valais central, dispo­
sés à prodiguer leurs conseils, la 
formation reçue, à leurs amis 
agriculteurs dans le secteur villa­
geois, veulent égalem ent ad a p ­
ter au mieux la production au 
marché, tan t il est vrai que  c’est 
l’acheteur finalement qui fait la 
loi.
S.O.S. ordinateurs
Voici que l’ordinateur vient au 
secours des handicapés de façon 
magistrale. Les expériences te n ­
tées dans ce dom aine à La Cas- 
talie à Monthey sont chargées de 
promesses. Le centre médico- 
éducatif valaisan est à la pointe 
de la recherche dans ce domaine.
Des program m es ont été mis au 
point perm ettan t aux  handica­
pés aux  gestes limités de créer, 
jouer, lire, travailler. Les voici à 
nouveau reliés au m onde qui les 
entoure, com m uniant avec lui 




Etranges ces Valaisans qui d a u ­
bent sur Berne à loisir lors des 
manifestations sur la P lanta ou 
des séances vinicoles du G rand 
Conseil et qui gémissent de plus 
belle en voyant la barrière des 
Alpes qui les séparen t de l’Ober- 
land!
Si le Rawyl, après vingt ans 
d’espoir, est enterré, relégué 
dans sa galerie d ’essais, la liaison 
nord-sud dem eure  d ’une b rû ­
lante actualité. Il faudra choisir 
un au tre  itinéraire. Le principe 
de ce trait d’union doit être 
maintenu. Ainsi en a décidé le 
Conseil des Etats dont on voit ici 
la commission cédant aux a rg u ­
ments les plus convainquants de 
Daniel Lauber, président de Zer­
matt.
Com m ent peut-on rester si long­
temps séparé du pays de C oca ­
gne!
Golf et violon
Cette rubrique doit être so u ­
riante par essence, puisqu’il 
s’agit d’un  regard sur le Valais. 
Il arrive que  l’actualité soit moins 
rose q u ’on le voudrait. De sé ­
rieux problèm es économ iques 
agitent la vallée du R hône mais 
le soleil reviendra. La p reuve? 
Voici q u ’on nous annonce  un 
hiver généreux lui aussi et un 
réel em pressem ent dans les loca­
tions touristiques des mois à 
venir.
En a ttendan t de voir la neige 
illuminer nos crêtes, saluons la 
réussite du Swiss O pen de golf 
à Crans. La foule des grands 
jours a vu s’affronter plus de cent 
quarante joueurs du m onde e n ­
tier. C ’est le jeune Espagnol 
José-Maria Olazabal qui re m ­
porta ce tournoi de réputation 
internationale.
Le Valais s’ouvre au  m onde 
également sur le plan gastrono ­
mique et folklorique. Des q u in ­
zaines hongroises -  com m e ici 
aux Portes d’O ctodure -  thaïlan ­
daises, belges ou chinoises, tun i­
siennes com m e ce fut le cas à
Sion, Sierre, Brigue et Zermatt, 
furent organisées, m êlant la cui­
sine, les vins, la culture, l’amitié 
d’autres terres à celle du Valais.
Pho tos: V alpresse , T hurre, ÄSL
Vu de Bern Genève
Weinkenner aus Südfrankreich
«Acceptez-vous de couvrir de m éses­
time les buveurs d ’eau?» Anlässlich der  
kürzlichen Aufnahm e in die Confrérie 
des Echansons du Roy René in der 
Provence war diese Frage von den  
Kandidaten mit Ja zu beantworten. 
Echanson? Der Mundschenk darf für  
die königliche Tafel W eine auswählen: 
Weissweine wie Clairette de Provence, 
Ugni oder Saint-Emilion und Picar­
din, Rotweine wie Grenache, Plant dA r-  
les, Carignan, Counoise und andere 
mehr.
Diplom und Wappenmedaille werden in 
einer feierlichen Zeremonie überreicht. 
Die Kleider sind jenen des 15. Jahrhun­
derts nachgemacht, als König René der 
Humanist in Aix-en-Provence nicht nur 
Gedichte schrieb und die Kunst pflegte, 
sondern auch eine Vorliebe für Garten­
wirtschaft, Viehzucht und  Weinbau 
zeigte. A us dem  Kelch, der d em  Kandi­
daten mit dem  edlen Wein angeboten  
wird, soll auch der berühmte René, 
«König von Sizilien und Graf von der 
Provence» genippt haben. 
Bruderschaften, die sich dem  Wein oder  
dem  Käse widmen, fehlen auch hierzu­
lande nicht. Mir wurde die Ehre der 
Confrérie des Echansons zuteil, weil ich 
mich in Frankreich um den Absatz des 
Appenzeller Käses bemühe. Offenbar 
anerkennen die Franzosen auch jene  
Erzeugnisse, die ausserhalb ihres Lan­
des mit grosser Sorgfalt und mit Tradi­
tion für den Feinschmecker hergestellt 
werden. Nicht übersehen wurde von 
ihnen, dass Provence und Wallis von 
der Rhône durchzogen werden. Die 
klimatische Verwandtschaft wird wohl 
niemand ableugnen wollen, der die 
Schwesterstädte  Martigny und  Vaison- 
la-Romaine besucht.
Die eingangs angeführte Frage war 
nicht ernst gemeint. Beim  gem einsam en  
Festessen sah ich den Grossmeister der  
M undschenke Wasser trinken. Darauf 
angesprochen, äusserte er, dass ein 
Glas Wasser den Übergang von einem  
zu  einem ändern Wein vereinfache.
Stefan Lagger
La rencontre entre la politique et les 
médias est aujourd’hui un fait accompli. 
Longtemps indifférents ou méfiants 
face aux moyens modernes de com m u­
nication de masse, les politiciens ont 
enfin compris q u ’il y avait là une chance 
exceptionnelle d’exhibition, de vedetta­
riat et de publicité. En certains pays la 
personnalisation du pouvoir a trouvé 
dans la société du spectacle un moyen 
extraordinaire de s’épanouir. Cette en­
trée dans la politique médiatique a été 
ralentie, chez nous en Suisse, par l’exi­
gence de la moyenne démocratique; 
cependant les médias sont, en ce pays 
également, un faire-valoir éminent. Ce 
lien du pouvoir et du spectacle a comme 
résultat d’amplifier le phénom ène de la 
mode, du goût passager et de l’engoue­
ment éphémère. Ainsi les politiciens 
sont de plus en plus conduits à mettre 
en scène ce qui est spectaculaire, mon­
trable, digne d’intérêt auprès des mé­
dias. Alors pendant quelque temps, on 
se mobilise dans les débats et les cam pa­
gnes centrées sur des modes. Tout y 
passe: la femme, la vieillesse, l’enfant, 
l’écologie, l’énergie, le tiers monde, la 
faim, les animaux. Quand la mode est 
passée parce q u ’elle a épuisé son sujet, 
eh bien! tout se passe com me si les 
problèmes étaient finis! En profondeur, 
rien n’est résolu évidemment, mais c’est 
passé de mode! Com m e on en a telle­
m ent parlé, il ne sert à rien de «revenir 
dessus» com me l’on dit, car le public est 
saturé et que de toute façon les médias 
ont passé à autre chose. Ainsi notre 
société voit se constituer, après le pas­
sage bref dans la politique spectacle, un 
lot impressionnant de questions urgen­
tes, de problèmes oubliés, de situations 
dram atiques sans espoir parce que sans 
écho. La faim? Mais c’est une question 
accomplie, disent certains, alors même 
que des affamés de plus en plus nom ­
breux meurent chaque jour. L’écologie? 
Mais c’est un problème passé, s’excla­
ment d’autres, alors même que la pollu­
tion se fait de plus en plus menaçante. 
Les réfugiés? N’en parlez plus s’excla­
ment les derniers, le public n’en peut 
plus mais la situation est plus grave que 
jamais. Ainsi dans la grande poubelle 
du pouvoir et des médias, tom bent des 
préoccupations essentielles de notre 
temps, usées et fatiguées parce que la 
mode les a trop dites et trop montrées. 
Ce divorce du montrable et du réel 
laisse entrevoir une nouvelle génération 
de politiques sages et prudents qui 
sauraient affronter la gravité de notre 
tem ps avec silence, réserve et sérieux. 
Plus les tem ps seraient difficiles et plus 
ces politiques nouveaux se verraient 
confrontés à une obligation de réserve 
médiatique. Il ne leur resterait alors qu’à 
surm onter la critique de non-transpa­
rence par laquelle les médias font moins 
masse surtout pour payer leur tribut au 
spectaculaire goût du jour.
B ernard  Crettaz
LETTRES
Sur les pas de Rilke
D es poètes  de tous pays  
font une excursion  en V alais
Les Rencontres poétiques in ter­
nationales en Suisse rom ande 
invitent chaque deux ans des 
poètes de tous pays pour quatre  
jours d’échange, à Yverdon.
Cette année, les participants ont 
fait une excursion sur les pas de 
Rilke en Valais, de Rarogne à 
Muzot et à Sierre. Ces paysages 
vus sous un soleil torride, l’hospi­
talité des autorités, la p ré ­
sentation de Rainer Maria Rilke 
par M. Félix Carruzzo dans une 
a tm osphère d’amitié et de d é ­
tente, tou t a contribué à faire de 
cette journée de clôture une 
réussite exceptionnelle.
Les poètes et leur so litude
Un des buts des Rencontres in ­
ternationales de poésie est de 
créer une occasion d’échanges.
Leur initiatrice, Lucette Junod, 
elle-même poète, a souhaité 
rompre la solitude dans laquelle 
bien des créateurs œ uvrent. Des 
journées de réunion leur p e rm e t­
traient de se faire en tendre parmi
Après les  a im ées  de  c r isp a t io n  et de 
trouble, les  h e u re s  de  M uzot. R a ine r 
M aria R ilke  y  re p re n d  en  1922, d ’une 
seule insp ira tion , les «E lég ies»  a b a n ­
données d ep u is  1913.
...«Le tout en  q u e lq u es  jo u rs ;  ce  fut une 
tempête qui n ’a  p as  de nom, u n  o u rag an  
dans l ’esprit, com m e au tre fo is  à  Duino; 
tout ce  qu i e st « fib re  et t is su »  en  moi a 
craqué, q u a n t  à  m an g er p e n d an t  ce  
temps, il n e  fa lla it p a s  y  songer, Dieu 
sait, qui m ’a nourri» ...
(Lettre à  M. T.T. Extra it de «R ilke» p a r n Q
Philippe Jacottet.) O O
des pairs, d’écouter autrui, d ’e n ­
richir le cham p d ’expérience en 
sortant des enclaves.
Dès les Rencontres 1984, les 
contacts ont été féconds. En 
1986, à Yverdon, près de soixan­
te poètes suisses et étrangers, 
parmi lesquels des C anadiens ou 
des représentants de la culture 
arabe, ont échangé leur vision, 
parfois très différente, du monde 
poétique. Au cours de l’excur­
sion en Valais, chacun soulignait 
q u ’il repartait enrichi de cette 
fête de l’esprit.
Le public et les poètes
L’appel au public est une dém ar­
che sym pathique des Rencon­
tres internationales de poésie. 
C hacun  est invité à écouter les 
lectures, à assister au  débat sur 
un thèm e littéraire. D’année  en 
année, les poètes contemporains 
d’un pays é tranger résum ent les 
tendances littéraires d ’au jour­
d ’hui.
En 1986, sept nom s prestigieux 
de la littérature anglaise étaient 
au  program m e. Ces poètes ont 
fait une lecture publique de deux 
poèmes, suivie de leur traduc­
tion.
Sept poètes, sept visions diffé­
rentes... Cependant, des points 
com m uns apparaissent. Ils sont 
particulièrement sensibles quand 
on parcourt l’anthologie éditée 
après les Rencontres 1986*. 
Cette anthologie présente les 
oeuvres lues à Yverdon. On y 
trouvera avec plaisir les poèmes 
de Roselyne König, de Grimi- 
suat.
Perceptibles à la lecture, des 
points com m uns distinguent les 
poètes anglais des autres con­
tem porains: le refus du lyrisme, 
le choix de motifs circonscrits, 
qui s’ouvrent p rudem m ent aux 
visions intérieures, le vocabulaire 
transparent... com m e pour ré ­
duire la distance entre le monde 
concret et celui de l’inspiration, 
et faire adm ettre  l’impulsion 
créative.
Texte: G aby  Zryd 
Photos: O sw ald  Ruppen
'Anthologie des Rencontres poétiques internatio­
nales en Suisse romande 1986, case postale 1913, 
2002 Neuchâtel.
...«Le c ie l le  p lu s  in d esc r ip t ib le  -  p re s ­
q u e  sa n s  p lu ie  -  p re n d  p a r t  d e  t rè s  haut 
à  c es  p e rsp e c t iv e s  et les an im e  d ’une 
a tm o sp h è re  te llem ent spirituelle...« 
(R ainer M a r ia  Rilke, le ttre  à  Marie 
Turn-Taxis. Ex tra it de  «R ilke» p a r  Phi­
l ippe  Jacottet, Seuil.)
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«Mon fils gît sous la colline 
Nous l’avons baptisé du nom  d’un horloger, 
mais Dieu répond à de tels caprices 
en frappan t l’heure trop tôt.
La nuit où sa fièvre
ruisselait contre moi,
son cœ u r  avait des sauts d’oiseau piégé
son front suan t des gouttes de soudure.
Il se perdit alors dans le crachin, 
de l’au tre  côté du silence, 
les yeux d ’un laiteux perce-neige, 
ses quinze mois désappris.
Ils l’ont emporté,
lui qui com m ençait à venir à moi,
le dos recourbé
com m e le bec de l’avocette».
Blake Morrison













1. On y porte le galero. 2. Cavités vitales. 
3. Maréchal de France (1802-1869). - 
Channes, gobelets et pichets. 4. Unités 
de mesure magnétique. - Au pied de 
l’Himalaya. 5. Symbole chimique. - 
Dare-dare. 6. Etalas. - De l’Opéra de 
Paris. 7. Peut être de foule. - Port 
roumain. 8. Porta la voûte céleste. - 
Ancienne mesure française. 9. Note. - 
Com m e Artaban! 10. Creuse un sillon 
sans fin. - Garde le Vatican. 11. Affluent 
du Danube (phon.). - La quatorzième 
doublée. - Dieu solaire égyptien.
Verticalement
1. A cordes ou à vent. 2. Pour ne pas 
perdre le nord. 3. Apparues. - A ttache 
à l’envers. 4. Parcourais en long et en 
large. 5. Pronom  personnel. - Le p re ­
mier. 6. Avec Holstein en RFA. - C’est 
tout! 7. Arrose Prades et Perpignan. - 
Renard bleu. 8. Enlevait. - Limon. 9. Le 
deux vertical aide à l’établir. 10. Restitue. 
- Sigle informationnel suisse. 11. Indis­
pensable.
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au service de l’économie valaisanne depuis 1945 (anc. Fiduciaire Actis)
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STRIDE - OLIVETTI - A PR IC O T - SHARP - EPSON
Rue de la Maladière 8 - 1920 MARTIGNY 
Tél. 0 2 6 / 2  77 88
_______ ZINAL_______
Chalet résidentiel LA TZOR
3 appartements *)  de vacances de 3 pièces, 
72 m2, à vendre au centre de la station, dès 
Fr. 184 '000 .—. Finitions : Noël 1985.
*) dont 1 unité autorisée à la vente pour des personnes 
domiciliées à l'étranger.
. 1
Renseignements et vente :
RO B E R T M E T R A U X  IM M O B IL IE R  
3961 V ISSO IE  0 2 7 /6 5  14 0 4 .
S
S
Tél. 0 2 8 / 2 2 1 1 6 5
^MÖBELFABRIK 
ERTSCHEÜ
Naters-Brig -Sion • Martigny
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R o u te  de  R idde s  2 5  (vers halle de fëtesl 
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A r t l ïs â d a t  
U a La is a d
WALLISER HEIMATWERK
magasin-exposition
2,rue des Châteaux (derrière l'Hôtel de Ville) 
té l.027/2314 12
LA MATZE À SION





50 à 600  places
M. LAMON





und Grill-Room Le Gitan
Treffpunkt der Skifahrer 
und Wanderer
Zermatterstübli
Tel. 0 2 8 / 6 7  27 48
Le rendez-vous des skieurs 
et des montagnards
avec son mini-bar 























ROBERT GILLIARD SA S IO N
Qui nous connaît, 
nous fait confiance
Depuis 1857, à l'avant-garde 
de toutes assurances de personnes
Rentenanstalt f+
Agence générale pour le canton du Valais
M. Pierre IMBODEN
Place du Midi 40  - 1950 SION 
Téléphone 0 2 7 / 2 3  23 33
Pour les assurances de choses, accidents, 
responsabilité civile et véhicules à moteur, 
nous collaborons avec la
Mobilière Suisse
Société d’assurances





Trouvez-la vite, elle est si belle.
Petit nid d'aigle ou de tourterelle.
Caché dans les sapins.
Où l'on arrive par un seul chemin.
Elle possède son étang d'eau.
Elle ne manque pas d'oiseaux.
Qu’ il fasse froid ou chaud.
Le vin toujours coule à flots.
Léon s'occupe du tire-bouchon.
Pendant que Mado fait le marmiton. 
Surtout laissez-vous faire.
C'est du ressort de la famille Aubert.
Elle vous fera bonne table et bonne chair. 
Si malgré cela vous n'êtes pas content. 
Penchez-vous au bord de l'étang.
Pour y voir les truites claires.
MicheI Vergères
La maison  
plus ancienne  
qui a su  
rester  
la plus jeu n e
Sion: Capitale du Valais. Ville historique au p ied  des châteaux de Valére et Tourbillon. Musée d'archéologie, musée de Valere, musée de la Majorie, 
église de Valére où se trouve le plus vie il orgue jouable du monde. Campings, dancings, cinémas, curling, patinoire artificielle, piscine ouverte et 
couverte, sauna, manège, tennis, parcours Vita, aérodrome. Office du tourisme, rue de Lausanne 6, tél. 0 2 7 /2 2 2 8 9 8 .
GARAGES-COIMCESSIONN AIRES
EmilFreySA
Route de la Dixence 83  . A  J L A .
Tél. 0 2 7 / 3 2  96  9$  S E K T S
toL L e  p l u s  grand choix à Sion
LEY LAND TOYOTA SUBARU
Garage du M ont SA
J.-L Bonvin - E. Dessimoz 
Avenue Maurice-Troillet 65 
Tél. 0 2 7 / 2 3  5412
Garage H ediger HjBrfl PEUGEOT
Batassé
Tél. 0 2 7 / 2 2  01 31
I T A L B O T
M ercedes-B enz




Rue de Lausanne 86  - Tél. 0 2 7 / 2 2  81 41
é
RADIO -  TV
S. M ICHELOTTI
Rue des Portes-Neuves 
Tél. 0 2 7 / 2 2  22  19
P H IL I P S
Imprimerie Piller SA 
19. avenue de la Gare 
CH-1920 M artigny 1 
Téléphone 0 2 6 /2  20  52 
Editeur
de la revue _=
tTreize Etoiles» /WMmM & m
O P T IQ U E  -  V O Y A G ES_________
Planta optique 
CONTACT
Pour vos lentilles de contact 
Rue de Lausanne 35  -  Tél. 0 2 7 / 2 3  33 37
Av. de la Gare 20
I L iv re t E ti pour tous vos voyages
’ à / étranger, le passeport de votre
sécurité
(^ M ymmEES
CAISSE D’EPARGNE DU MALAIS
Place du Midi - Tél. 0 2 7 / 2 3  14 31 
Voyages de groupes et individuels
A N T IQ U IT É S_____________________
M ichel Sauthier
Spécialités de meubles et objets valaisans 
Rue des Tanneries 1 et 17 
Tél. 0 2 7 / 2 2  25 26
l ì ontiin gtntirjuitrö ê>ion
h ä -
M eub les  va la isans 
H f t . anc iens 
-  Lum ina ires 
Bp -  D écora tions  d 'in té r ieu rs
RCIié Bonvin Ensemblier-décorateur
Rue du Rhône 19 -  Tél. 0 2 7 /2 2  2110
M U S IQ U E  - L O IS IR S ____________
MUSIC POWER
Avenue de la Gare 14 Tél. 0 2 7 / 2 2  95 45
Pianos - orgues électroniques
Tous instruments -  Service après-vente
B O U C H E R IE -C H A R C U T E R IE
Boucherie Chevaline
A. Pellissier-Zambaz
Rue du Rhône 5 - Tél. 0 2 7 / 2 2  16 09
Bourguignonne - chinoise - charbonnade
S P O R T  - C A M PIN G
Aux 4  Saisons - Sports
J.-L Héritier
Articles camping «Plein A ir»
Service échange tous gaz
Ruelle du Midi 14, tél. 0 2 7 / 2 2  47  44
B O U T IQ U E S  S P É C IA L IS É E S
P rê,- à-P ° rte r 
_ wv Vêtements de cui
Bijoux - Cadeaux
Rue de Lausanne 4  - Tél. 0 2 7 / 2 3  36  31
0 2 7 / 2 2  50 55 
Tourbillon 40
SA
Fabrique valaisanne de timbres caoutchouc 







Place du Midi, Sion
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S IO N , tél. 0 2 7 /2 1 2 1 1 1 ?
c h a m p e x Z ä .
E3LAC™VA LA IS-SU  ISS E«Le pe tit Canada du Valais» 
1 450 -22 00  m
RENSEIGNEMENTS GENERAUX
HIVER: Ski alpin: 2 télésièges + 2 téléskis. Possibilité de retirer 
les abonnements de ski directement dans les hôtels.
ESS: Ecole suisse de ski. Enseignement du lundi au samedi de
9 h 3 0  à 11 h 3 0  pour le ski alpin et de 14 h 30  à 16 h 3 0  pour le 
ski de fond. Moniteurs à disposition - Leçons privées.
Patinoire: utilisation gratuite de la patinoire naturelle sur le lac. 
Ski de fond: utilisation gratuite de la piste balisée 2 0  km. Piste 
illuminée sur 1 km 500. 8 km ski de randonnée sur le val d'Arpette. 
Cabane CAS: Orny ( 2 'k  h ), Trient (3 1/2 h) dès la station supérieure 
du télésiège de La Breya.
Vols sur les Alpes, atterrissage sur glaciers par les services de 
la Société Air-Glacier de l’aérodrome de Sion (56 km). 
Spécialités gastronomiques: Tous les produits du Valais. 
Situation et accès: à 3 h de Bâle et à IV2 h de Genève en voiture sur 
l'artère internationale du Grand-Saint-Bernard (autoroute jusqu'à 
Martigny),dansle massif du Mont-B lanc (1480 m - 4 8 2 3  ft.).
Jardin d'enfants: utilisation gratuite des installations.
Manifestations hiver 1987
8 février: Semi-marathon
Mi-mars: Course internationale de chiens de traîneaux 
Fin mars: Semaine internationale de ski de fond
Office du tourisme, 0 2 6 / 4 1 2  27  
C H -1 9 3 8  C H A M P E X -LA C
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2 0 0 0  m - Valais - Suisse
7 hôtels, 5 dortoirs 
130 appartements et chalets 
7 cabanes à 1 jour 
Epicerie, camping 
Remontées mécaniques de 2 0 0 0  à 3 0 0 0  m 
Ecole suisse de ski 
Relais de la célèbre Haute-Route
Du 3 au 31 janvier 1987
Skiez à moitié prix
50%  sur les remontées mécaniques 
50%  sur les cours de ski 
50%  sur les locations de ski 
3 5%  à l'hôtel 
50%  en appartements
Renseignements à l 'Office du tourisme  
Tél. 0 2 7 / 8 3  10 83
s t l u c
VAL D 'ANl\l IVI ERS - VALAIS - SUISSE  
1650 - 3 0 0 0  m
3 télésièges 
/  12 téléskis
1 baby-lift 
75 km de pistes 
ski de fond 
et de randonnées
du 10.01 au 30.01 1987 
du 7.03 au 4 .04 1987
N ouveau: télésiège de liaison  
avec Chandolin dès décem bre 1986
Office du tourisme - 3961 Saint-Luc - 0 2 7 /6 5 1 4 1 2
\
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2 Q Û B .
LATHION-VOYAGES
- Tourism e récep tif
- Transferts
■ Excursions
-  Tours guidés
avec nos propres autocars
-  Guides expérimentés
Sion - Av. de la Gare 6 - Tél. 0 2 7 / 2 2  48  22  
Sierre - Av. de la Gare 1 - Tél. 0 2 7 / 5 5 8 5 8 5  
Martigny - Centre com. Manoir - Tél. 0 2 6 / 2  71 61
. A  A
. K  DOLE 
*  FENDANT 
&  JOHANNISBERG
Le Fendant est un vin léger, fruité et sec. Il se déguste 
frais -  9 à 10 degrés -  Vin d'apéritif par excellence, il est 
aussi le compagnon préféré des entrées, poissons, 
choucroute, raclette, fondue et autres mets au fromage.
On peut obtenir gratuitement la brochure «Trinquons au 







Depuis votre fenêtre vous dominez un 
tiers du parcours à ski de fond de la 
vallée de Conches
f â o t e l
« S o m e s î a
Un établissement de classe 
offrant tout le confort moderne:
Toutes les chambres 





(cuisine française et spécialités 
valaisannes)
Grillades au feu de bois
Terrasse ensoleillée
Accès direct à la piste 





Wallis - Valais - Vallese
A lbert Imsand, propriétaire
Tél. 0 2 8 / 7 3  13 18-19-20
Gepflegter Familienbetrieb in autofreier, sonniger 
Lage.
A lle  Z im m er m it Balkon, Radio, Dusche, WC und 
Lavabo.
-  D irekt im  Skizentrum Kühboden/Aletschgebiet.
-  Pauschalskiwochen im  Januar und März.
-  Ferienwohnungen in Fiesch.




ein ideales Skigebiet mit Pistenange­
boten für alle Freunde des weissen 
Sportes
Skigebiet erschlossen zwischen 
1600 und 2 5 0 0  m ü. M.
S O N N IG  •  S CH NEESICH ER  •  PREISWERT
Em en-Feld:
Der Lift für das Skivergnügen mit 
Kleinkindern. Sehr leichtes Gelände








CH - 3920 Zermatt  
Téléphone 028/67 23 10
e p a r c o u r s - u n p l a i s i r . . .
Photos Mengis. Viège
LA VUE -  UNE DÉCOUVERTE
Z E R H  







SUPPLEM ENT  
DE NOTRE  









chez le spécialiste 
Pose à domicile
W' ° C' U at t O r > e o t
Tap'5 d  .  Lio o s
pat<lu e t
R id e a u *




TRISCONI & FILS, IVIONTHEY
Les plus grands spécialistes en Suisse de
j j f t e u b l t ó  î x i i s t i q i i e â
vous présentent une collection fantastique
Trisconi & Fils - i8?o Monmey 
f H r u b l c s  l À i i s t i q u r s
En face de  la PLACETTE
Tél. 025/71 42 32 -  Fermé le lundi
AMATEURS DE MEUBLES RUSTIQUES, visitez notre immense exposition. Vous ÿ trouverez 
des milliers de bahuts, des crédences, pétrins, meubles TV, bureaux, secrétaires, commodes, 
armoires à fusils, meubles à chaussures, tables rondes, tables à rallonges, lits toutes dimen­
sions, salons rustiques cuir et tissu, etc.
Plus de 10 000 m eubles 
en s tock  fab riqués  à l ’an ­
c ienne.
Ebén is te rie  a rtisana le  et 
pa tine  an tiqu a ire  qu i fon t 
l ’ad m ira tio n , des plus 
g rands  conna isseu rs
Nos prix ne sont pas seu lem ent «IMBATTABLES»
mais «INCROYABLES»
Zermatt
Une vedette parmi 
nos 450 vaisseliers 
1. 2, 3 et 4 portes 




Une vedette parmi 
nos 500 armoires 
1, 2, 3 et 4 portes 
livrables du stock 
dim. 127x181x55
V o tre  V 
PA R TEN A IR E
IGLDSSEV5.
CH-1920 MART1GNY (VS)
rriATERIEL in D U S T R IE L
E L E C T R O  - T E C H f l l O U E
Av. du Léman 6 'S* 026/2 64 51 Tx 47 3  4 24
p o u r le m a té r ie l
L’ idée: vieilles p ortes  rem i­
ses «à neuf» en une journée,
Vieilles portes?
Téléphonez tout simplement à
-2 *027/554212
TTM S A C,a"Sé P0RTAS PORTkS
Chemin de la Sinièse 6 




MARTIGNY - SION - VIEGE










AVEC OU SANS POSE
-  VOLETS À ROULEAUX
-  STORES À LAMELLES
-  RIDEAUX
À BANDES VERTICALES
-  STORES EN TOILE
-  MINI-STORES
-  MOUSTIQUAIRES





•  Tout pour la cuisson, la réfrigération, le 
service.
•  Nouvel agencem ent en acier inoxyda­
ble, fabrication sur mesure au prix de 
série.
•  Fabrication spéciale par notre usine 
IN O X A .
S  Vaisselle, porcelaine, couverts, platerie, 
etc.
S  Projets, étude et devis gratuits.
Expositions-vente:
CENTRE MAGRO UVRIER-SION 027/31 28 53 
CENTRE MAGRO ROCHE/VD 021/60 32 21
RENENS, BUGN0N 53 021/34 61 61
Service installation et après vente garantis
FABRIQ UE D ’ENSEIGNES LUM INEUSES 
ET S IG N ALISA TIO N ROUTIÈRE








\  VAL DANN MERS VS 1570 M  <
5 \}SUSSf,t- tk*ki à 3000 m sans attente 
„Pistes de fond - Patinoire 
Ecole de ski - Piscine 
Hôtels - Pensions 
[ Chalets - AppartementsJ
Renseignements:
Office du tourisme 
k Tél. 0 2 7 /6 5  14 93
ais
i i ,7 r  ■  -s*-"
Fendant
« SOLEIL DU VALAIS »
Johannisberg








« VAL STAR »
M onthey
Monthey-Les Giettes, 428-1600 m, balcon sur le Léman e t porte d'entrée du vaste complexe touristique franco-suisse «Les Portes-du-Soleil», 
été-hiver 20 0  installations de remontées mécaniques, 600  km  de pistes et de promenades. Du Léman aux Dents-du-Midi, Les Giettes, plus de
10 km de p iste  de fond. Renseignements: Office du tourisme, Monthey, place Centrale 4, tél. 0 2 5 /7 1 5 5 1 7  Q.
G A R A G E S C O I M C E S S I O N N  A I R E S
Agence: FIAT -  LANCIA 
J. Bianchi - A. Nickel 
Monthey - Tél. 0 2 5 /7 1  8 4  11 0B 130
GARAGE CROSET
Agence officielle Peugeot - Talbot 
Avenue de France 11
Monthey    _
Tél. 0 2 5 /7 1  65 15 I B  T A L B O T
P E U G E O T
Distributeur officiel 
Renault
Tél. 0 2 5 /7 1 2 1  61
Garage de CoHombey SA
Agence officielle 
Collombey 
Tél. 0 2 5 /7 1  22 44
Garage de M onthey SA
Seule agence officielle VW  - Audi 
Route de Collombey 
Tél. 0 2 5 /7 1 7 3 1 3
V O Y A G E S  -  A R T  -  P H O T O S
Avions-Trains-Bateaux 
Bâtiment Gonset Tél. 0 2 5 /7 1  66  33
Galerie Charles Perrier
A ch ats  - V entes - Expertises 
Encadrements - Restauration  
Crochetan 1 Tél. 0 2 5 /7 1  56  76
PUBLICITAS
SI0N, tél. 0 2 7 /2 1 2 1 1 1
MONTHEY. tél. 0 2 5 /7 1  42  49
GARAGE:,[STAILO]
. monthey' ^ ' 5'
B O U T I Q U E S  S P E C I A L I S E E S
FRACHEBOUDz-n
[MACHINES DE BUREAU]
MONTHEY @025-71 58 70
m Marcel
REVETEMENTS DE SOL 
M onthey Tél. 0 2 5 /7 1  21 15
AUX + C A O € A U X
Etains, porcelaine, cristaux 
Articles ménagers, listes de mariages, etc. 
Centre commercial du Crochetan, 1e' étage 
Tél. 0 2 5 / 7 1 4 9  39
Alimentation 
naturelle
La Pomme d'Api 
0 2 5 /7 1  22  54  Rue piétonne
C O N F E C T I O N S ______________________
Boutique Aurélia
Prêt-à-porter
Guy Laroche, Allieri, Rodier, Triscosa, Bering 
Rue des Bourguignons 4 Tél. 0 2 5 /7 1 1 7  73
h Confection dames
B O U T IQ U E
Vêtements et jouets pour enfants 0 - 6  ans 
Place Tübingen 2 - Tél. 0 2 5 /7 1  78 48




Champéry Tél. 0 2 5 / 7 9  12 72
Discochèaue 
moncneu
Ouvert tous les soirs de 22 h à 3 h 
Tél. 0 2 5 /7 1  62 91
H O R L O G E R I E S  -  O P T I Q U E S
Optique du Crochetan 
A. Jentsch, opticien 
Centre commercial 
Tél. 0 2 5 /7 1  31 21
Horlogerie-Bijouterie LANGEL 
Concessionnaire agréé _
le/ mu/t' de Cartier
Monthey fbris
C O M M E R C E S ___
APPORTEZ VOS ANCIENS 
DUVETS
Nous vous les refaisons à l é ta l de neuf 
ou les transform ons en nordique
E puration  Fabrication  
Transform ation
VAL DUVET SION 0  (027) 31 32 14
Manufactures et magasin - route de Riddes 21 
à 200 m des casernes
VAL DUVET MONTHEY 0  (025) 71 62 88
Bâtiment Le Market - à côté de la Coop - 




R. Franche 1 - Monthey -  Tél. 0 2 5 /7 1  87 71
Pour vos vacances d'hiver
VILLAZ - LA SAGE - LA FORCLAZ
Villages pleins de cachet.
Repos. Sport au pied de la Dent-Blanche.
5 téléskis -  Patinoire - Ski de fond.
Nombreux appartements - Hôtel 
Logements de groupes
Renseignements: Office du tourisme  
1961 La Sage - Tél. 0 2 7 / 8 3  12 80
I N E
C H -1 9 2 0  M A R T I G N Y
0  0 2 6 / 2  51 51 - 2 51 52 
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Techniques de lavage 
et sablage
iCSEF Roulements à billes et à rouleaux
y »  «— ■ j » Techniques de levage
^ Ï D p a r œ e  et arrimage
* *
5 Le ca fé , c o m m e t  
. .  v o u s l ’a im ez ^
"  O
»
LA SEM EUSE j *
I l  CAfC qui ion SAY0I/M-. ^









Sous un même to it: 
Café 
Restaurant 
gastronom ique  
Bar de nuit
’e r
iga J ïlW tp T s -  ^ -Q H A jMOSOjKT 1400 m \>a Cm s  -  SUISSE
Vos vacances dans le  c a lm e  e t la  tra n q u illité  d ’une  n a tu re  
in ta c te , p a rs e m é e  de p e t its  cha le ts .
P o in t de d é p a rt de n o m b re u se s  excu rs io n s  e t  ba lades, 
n o tre  h ô te l vous o ffre  qu inze  c h a m b re s  avec vue p a n o ra ­
m iq u e  s u r  le s  A lp e s  va la isannes, cu is in e  so ignée.
S a lle s  p o u r  banque ts , s é m in a ire s  ju s q u ’à 150  pe rsonnes .
R ense ignem ents  e t p ro sp e c tu s : 0 2 7 /8 6 5 7 5 7 .
HOTEL BERGDOHLE
RIEDERALP
Schöne, sonnige Z imm er 
m it Dusche und W C 
Direkt beim Skilift
Farn. Viktor Albrecht
Tel. 0 2 8 / 2 7 1 3 3 7  
oder 27  17 17
Tradition gastronomique -  oui! 
Frais astronomiques -  non!
Sachez concilier ces deux exigences -  grâce à nos con­
seils judicieux en matière de gestion. Pas de théories 
fastidieuses: nos conseils sont l’expression de notre 
connaissance de la branche, des caractéristiques et 
données comparatives sur près de 5000 établisse­
ments, dans toute  la Suisse.
Faites d ’abord  appel à nous -  dans tous les cas!

















027/22 34 45 
061/22 28 40 
031/42 83 55 
081/22 36 42 
041/23 42 42 
091/56 90 21
4600 O lten 
9001 St-Gall 
8027 Zurich






romand tél. 021 /29 97 19
Conseils en gestion tél. 021/29 9715
t e
* “* Vw ea »
d e W eaU
t  fllacivineS
S te u W *  W t e r i e  t io n s
A te lie r A=ie î
S C H M I D  •  D I R R E I M
M A R T I G M Y  • S IO IM  • M O I M T H E Y
026/243 44
^  D Je désire
m'abonner 
/  à la revue « 1 3 Etoiles »
□  Je désire recevoir 
durant 3 mois, gratuitement 
et sans engagement de ma part 
la revue « 1 3 Etoiles »
Nom et prénom:
Adresse exacte :
Date: ............................................................  Signature: .............................................
J 'a c q u it te ra i  le m o n ta n t  (Suisse SFr. 55 . — , é tra n g e r SFr. 6 5 . — ) par CCP 19 - 4 3 2 0  - 9 
« 1 3  Etoiles », Imprimerie Pillet, CP 171, 1920 Martigny 1
CS-Service de placement ^«plus
11 heures précises. Pour faciliter les choix stratégiques 
du Conseil, le directeur financier est à même de pré­
senter un relevé complet des placements. Grâce au 
Système d’information sur les Placements (AIS) du CS.
Les bons cho ix  de  p lacem ents reposen t 
avant to u t sur de  bon n es  inform ations. 
Leur mise à d isposition  rap ide  est l'affaire 
d e  vo tre  conseiller en p lacem en t CS.
En effet, avec le Système d ’in fo rm ation  
su r les P lacem ents (AIS) du  CS, votre  
conseiller en p lacem ent CS dispose de 
n ouveaux  m oyens inform atisés p o u r 
vous donner, en  tou t tem ps, u n e  vue 
d ’ensem ble, claire et co m p lè te  des avoirs 
et des engagem ents de  vo tre  entreprise. 
C om pte  couran t, p lacem ents fiduciaires,
titres, com ptes m étaux  p réc ieux  et, selon 
vos indications, tou te  au tre  valeur . 
d éposée  ailleurs, s ’inscriven t c lairem ent 
su r le relevé global. Et se rven t ainsi à 
gu ider les cho ix  stratégiques p o u r  votre  
entreprise .
Mais le Système d ’in fo rm ation  su r les 
P lacem ents (AIS) du  CS va plus loin. Il 
p e rm e t de  s im uler la convers ion  d ’avoirs 
et d ’en  chiffrer les conséquences. Par 
exem ple, la convers ion  dans u n e  autre  
b ranche. O u dans u n e  au tre  m onnaie .
Et vous recevrez u n  récapitu latif des
ren d em en ts  escom ptés  ou  u n e  liste des 
échéances.
G râce au Système d 'in fo rm a tio n  su r les 
Placem ents (AIS) du  CS, vo tre  conseiller 
en  p la cem en t CS p o u rra , à to u t m om ent, 
vous fo u rn ir  té lép h o n iq u em en t toutes 
les in fo rm ations utiles su r vos p lace ­
ments.
En tant que  c lient exigeant d e  no tre  
banque, vous êtes en  d ro it d ’en 
a tten d re  des prestations rem arquables: 





7 2 En Valais: Brigue, Viège, Zermatt, Sierre, Crans-Montana, Sion, Saxon, Martigny, Monthey.
Il pousse sur le roc.
Il en a le caractère.
Et la franchise.
Fendant, Johannisberg, 
Dole et Goron 
•Les Rocailles» -  
'’os grands vins du Valais!
FENDANT
Les Rocailles






DU T E M P É R A M E N T  
ET DU C H A R M E
Flip, c 'e s t  to u jo u rs  
fo n c t io n n e l e t c 'e s t  fa i t  
d 'é lé m e n ts  in d é p e n d a n ts .  
F lip v o u s  o f f re  un g ra n d  
e space  de ra n g e m e n t.  
O u ve rt,  a s y m é tr iq u e  e t 
b ic o lo re ;  F lip p o ssè d e  le je  ne 
sa is  q u o i de plus... 
Exclusivité:
M eub les Descartes Saxon
